
Lire en 
dernière page Suffrage féminin: simple question d’équité
ÉDITION NEUCHÂTEL/JURA n° 140 Mercredi 24 juin 1970 |  inondations un peu partout.

QUOTIDIEN SOCIALISTE -  RêD. ADM  e t  PUBL t a  C h a u x -d e -F o n d i:  P a r c  103 t é l  r é f l  (039) 5 1 0 8 8  t ê i  e d m  e l  p u b l  (039) 3 1087 C C P 23 313. 
L a u sa n n e  S a in t  P i e r r e  1 lé l  (021) 2?69 >U CCP 10 8300 G e n è v e :  A r g a n d  4 tè i  (022) 32 42 40 C C ^  1? 2715 A B O N N F M f n t s  - i  rn o .ç  ‘ i \  50. 
3 m o is  Ft 13.—  6 m o is  Fr. 25 - ,  1 a n  f i  50 — LE NU M ÉRO 30 c l  R é d a c t e u r  e n  c h e l  r e s p o n s a b l e  W lltv  B ra n d t.

M. Chaudet ou l’évolution d’une pensée
D epuis quelque tem ps, l’ancien  

conseiller fédéra l P aul C haudet colla­
bore à la « F euille  d’A v is  de L a u ­
sanne ». En soi, le phénom ène n ’a rien  
d ’exceptionnel. N o m b reu x  on t é té et 
sont encore les hauts m agistra ts qui 
exp rim en t leur opinion dans le ten ta ­
culaire journa l vaudois. E n revanche, 
ce qu i sort de l’ordinaire, c’est l’évo lu ­
tion  po litique de M. C haudet. Jus qu ’à 
ce q u ’il q u itte  le Conseil fédéral, il 
sem bla it qu ’on p ouva it le situer to u t à 
la dro ite  d u  P arti radical suisse et, 
sur le p lan rom and, il paraissait gra­
v ite r  au tour d u  pôle opposé à celui 
de M. C hevallaz. Les apparences 
éta ien t-e lles trom peuses? V ra isem bla­
b lem en t pas. L ibérée des charges du  
pouvoir, la personnalité  de M. C hau­
d e t sem ble s im p lem en t s’être in fléch ie  
et sa dém arche de pensée a pris d ’au­
tres voies que ju sq u ’ici.

S i, après sa dém ission, M. C haudet 
ne joua it p lus de rôle politique, cette  
m odifica tion  de son m ode de pensée  
ne vaudra it pas de longs com m entaires, 
m ais il se trouve  ju s te m e n t que M. 
C haudet dem eure  au prem ier p lan  de 
la scène po litique radicale vaudoise et 
rom ande. D ans la lu tte  de clans qu i 
la caractérise actuellem en t, il sem ble  
m êm e s’im poser com m e l’u n  des d eu x  
ou trois protagonistes non  seu lem en t 
à cause des appuis don t il dispose, 
m ais su r to u t en  raison d ’une fe rm eté  
de pensée qui, si elle a p u  confiner 
parfois à  l’obstination, n ’en est pas
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Dans la  « Nation » réjouissant 
article de Mc Manuel qui s ’en  
prend à ce que j ’écrivais ici même 
à propos de « L’actualité politique 
& l’école: sujet tabou » et au sujet 
de dissertation que j ’ai proposé à 
m es élèves: « L ’obscénité, ce n’est 
pas une femme nue qui montre son 
pubis, mais un général qui exhibe 
la m édaille qu’il a gagnée au Viet­
nam ».

Et d’écrire:
« Je vois une douce fille  aux 

longs cheveux clairs. Elle a d ix- 
sept ans, un vélom oteur Ciao et 
un petit minet gentil, de son âge, 
aux cheveux pas tout à fait longs, 
doux et tendre comme elle... »

Charmante enfant! Encore trois 
ans, et, son brevet d’institutrice en 
poche, elle fera les délices de tel 
ou tel ami de Me Manuel, qui ne 
manquera pas de raconter ses ébats 
avec la mignonne, sur les hauts 
de Suchy ou dans les chambres 
d’hôtel d’Yverdon, en un long récit 
détaillé que Bertil Galland éditera 
au Livre du Mois, sur un vélin  
offset, reliure similicuir, pour la 
délectation d’amateurs éclairés. 
Mais continuons notre lecture:

« La fille mordille son crayon 
d’une petite langue rapide... »

On a du goût pour les langues 
rapides, à la « Nation ». Où donc 
a i-je  lu: « Merde je l’ai embrassée, 
pour la première fois j ’ai senti sa 
langue rapide chercher la 
mienne... », etc. ?

« Et puis, zut, rend  ta feuille, 
laisse ces vieux à leurs miasmes et 
viens à la fontaine. L'eau est froide 
et c la ire .»

A dire vrai, il conviendrait 
d’écrire: rends r-e-n -d -s, mais Mc 
Manuel a sans doute ses raisons, 
basées sur l’ordre et sur la tradi­
tion, pour préférer r-e-n -d ...

Voici quelque temps, Mc Bolo- 
mey demandait dans cette même 
« Nation » ce que nous pouvons 
bien enseigner à nos élèves. L’ortho­
graphe, mon bon maître, l’ortho­
graphe... Hélas, comme il appert, 
quelquefois sans succès.

Jeanlouis CORNUZ.

moins, à to u t prendre, une qualité  
chez u n  hom m e politique. E t cette  
qualité  pourrait d ’au tan t plus servir  
M. C haudet q u ’elle n ’est pas la ver tu  
principale de ses adversaires dans son 
propre parti.

Quoi qu’il en soit, dans un  article 
que nous avions déjà  rem arqué  
(20 avril 1970), M. C haudet, qui, p ré ­
cédem m ent, s’éta it tou jours m ontré un  
adversaire convaincu de la partic ipa­
tion  socialiste au gouvernem ent, écri­
va it, après avoir rappelé honnêtem en t 
son a ttitu d e  antérieure: « P eu t-ê tre  
verra -t-o n  se dégager peu  à peu  des 
im brications actuelles une nouvelle  
m ajorité  forgée dans l’exercice d ’un  
pouvoir qui ne pourra se satisfaire  
à la longue d ’u n  m anque de soutien  
politique! I l  m e para ît que la va leur  
des personnalités engagées au service  
du  pays com ptera  u n  jour davantage  
que leur appartenance à une  « fra c ­
tion  » — quelle qu’elle soit — dont la 
raison d ’être aura perdu  de son poids. »

Certes, ce ne son t pas encore là des 
vues socialistes, m ais on aurait tort 
de sous-estim er le chem inem en t de la 
pensée de M. C haudet, car cet itin é ­
raire, d ’autres aussi, parm i les p r in ­
cipaux rédacteurs de la « Feuille  
d ’A v is  de Lausanne  » com m e parm i 
les notables radicaux, sem blen t l’em ­
prun ter.

M ais ce n ’est pas un iq u em en t dans 
le dom aine de la participation  qu’on 
rem arque un  changem ent dans les 
opinions de M. C haudet. L u i qu i é ta it 
parti de m ilieu x  très proches de  la 
L igue vaudoise, sinon de cette  ligue  
m êm e, d on t le nationalism e  — si nous 
n ’avions une  certaine prédilection pour  
l’euphém ism e, nous pourrions m êm e  
parler de chauvin ism e  — ne vo ilà -t-il  
pas qu’il écrit au lendem ain  de l’in i­
tia tive  Schw arzenbach: « Je crois que 
nous devons considérer la situation  de 
no tre  pays dans son con tex te  européen, 
voire m ondial.

» Le m ala ise1 que ressen ten t beau­
coup de nos concitoyens n ’est que le 
re fle t d ’un  éta t de choses p lus général

à l’in fluence duquel il serait va in  de 
vouloir échapper. L ’instinc t de dé­
fense  qui se m anifeste  dans un  cou­
ra n t de nationalism e ne constitue à 
cet égard qu’une réaction passive et 
sclérosante pour la v ie  nationale... »

Et l’ancien conseiller fédéral de 
conclure:

«... le m om en t n ’est pas venu  de 
fe rm er nos frontières à ce que nous 
appelons « les in fluences étrangères » 
pour pratiquer une politique de 
conservatism e au nom  d ’une in tégrité  
à  sauvegarder. Nous serions b ien m a­
lades d ’en être là. La force et la v a ­
leur de nos in stitu tions s’éprouver ont, 
au contraire, dans la pra tique d ’une  
politique d’échanges économ iques et 
culturels largem ent ouverte.- L ’exp é ­
rience acquise par une  dém ocratie qui 
s’est forgée au cours des siècles doit 
nous perm ettre  de nous élever à cette  
nouvelle  dim ension. »

L ’in ternationalism e que prône M. 
Chaudet ne  paraît pas, on le voit, être  
excessivem en t éloigné de celui de la 
gauche dém ocratique. Il en d iffère  — 
le con tex te  le prouve  — par l’accent 
qu’il m e t avant to u t sur les relations  
économ iques. Mais, en dép it de ce qui 
nous sépare, nous préférons cet in te r ­
nationalism e à l’a tten tism e si cher à 
certains autres leaders radicaux et 
don t M. F reym ond se fa isa it récem ­
m en t l’écho lors d’une conférence de 
l’OSEC à Lausanne.

*  *  *

En conclusion, si nous nous som m es 
a ttardé à cette  évolution  de la pensée  
de M. C haudet, c’est que nous estim ons 
qu’elle pourrait m odifier, peu  à peu, 
le centre de gravité  de la politique  
radicale vaudoise ou m êm e rom ande. 
A ssurém en t, il aurait fa llu  citer, pour 
être com plet, d ’autres passages où  
nous étions en ne t désaccord. I l  n ’en 
reste  pas m oins que le fa it que cet 
ancien m agistra t s’éloigne d’une posi­
tion  qui paraissait com plètem ent figée 
doit être su iv i de très près.

W illy Brandt.
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En diverses régions de Suisse, no tam m ent dans le centre du pays et le =  
long du R hin , d’im portantes surfaces cultivées, des routes et des caves g  
sont inondées à la su ite  d ’une des crues les plus im portantes que l’on §| 
ait connues, provoquée par les orages et la fon te  des neiges. N otre photo  g  

a été prise près de S tansstad  (NW). 1 g

Avions militaires: Pas 
qu’une question de moyens

Le C orsair coû te ra it 1,6 m illiard , 
m ais le  C orsair est le  m eilleur, e t 
d ’ailleu rs le  J a g u a r  ou le M ilan ne 
coû tera ien t pas m oins ; p are ille  dé­
pense dépasse-t-e lle  les possibilités 
financières d ’un  p e tit E ta t ? I l ap p a r­
tien d ra  au  Conseil fédéra l de p ren d re  
ses responsab ilités su r ce point. Tel 
est, en  substance, ce qu ’a dit, hier, 
M. G naegi au Conseil na tional, à 
propos de ce tte  fam euse a ffa ire  d ’ac­
quisition  d ’avions m ilita ires. I l a  
a jou té  que le gouvernem ent ne se 
p rononcera it que dans une année. Ça 
nous laisse encore le tem ps d ’assister 
à  une chaude bagarre , en  m êm e tem ps 
q u ’à une hausse p robable  des prix... 
M. G naegi, on le voit, ne s’avoue pas 
vaincu. P o u rtan t un  postu la t S chur- 
m ann  (ccs-SO) dem andan t que le 
choix soit perm is au  P arlem en t, y  
com pris l ’éventuel Saab, a é té accepté.

Ce qu ’il se ra it p eu t-ê tre  u tile  de 
préciser, c’est que dans tou te  l ’h isto ire  
le  problèm e prim ord ia l n ’est pas celui 
des m oyens financiers. C’est celui de 
l ’u tilisa tion  de ces m oyens en regard  
de no tre  conception de la  défense n a -

CEE et Suisse: Les contacts préliminaires se multiplient
M. Joseph  L uns, m in is tre  n ée rlan ­

dais des A ffaires é trangères, est a r r i­
vé m ard i m atin  à  B erne p o u r une 
courte  v is ite  officielle su r l ’inv ita tion  
du p rés iden t de ’ la  C onfédération,
H .-P . Tschudi. U ne séance d ’une h eu re  
e t  dem ie au  P ala is fédéra l a  é té  con­
sacrée  aux  problèm es in te rn a tio n au x  
actuels e t no tam m ent à la  question 
de l ’é larg issem ent de la  CEE. Les con­
seillers fédéraux  P. G raber, chef du  
D épartem en t po litique fédéral, e t  E. 
B rugger, chef du  D épartem en t de 
l ’économie publique, é ta ien t p résen ts 
à  ce tte  séance.

A la su ite  des discussions, M. Luns

Chose promise, chose due...
L ’industrie  hô telière  crie au  m eu r­

tre : le  Conseil fédéral v ien t de déci­
der de lu i app liq u er aussi le blocage 
de l’adm ission des saisonniers, décrété 
le  8 ju in  1970 pou r l ’ensem ble des 
au tre s  b ranches économ iques. Un pe­
ti t con tingent de deux m ille saison­
n iers reste  d isponible « au  com pte- 
gouttes » pour les cas exceptionnels. 
E videm m ent, c’est dur. Mais une pro­
m esse est une prom esse, e t le Conseil 
fédéra l av a it prom is des m esures au 
m om ent de l’in itia tive  S chw arzen­
bach. Si m a in ten an t il se déjugeait, si 
l ’on ne voulait pas sub ir les inconvé­
n ien ts d ’une lim ita tion  raisonnable , 
alors il ne fa it aucun  doute que les 
550 000 oui du  7 ju in  rev iend ra ien t 
p lus nom breux  encore se m anifester. 
I l n ’y a p lus qu ’à choisir en tre  deux 
m aux!

a fa it une visite  de courtoisie au p ré ­
siden t de la  C onfédération. Le Conseil 
fédéral, rep résen té  p a r  le  p résiden t 
de la  C onfédération  e t  les conseillers 
fédéraux  G raber e t B rugger, a ensu ite  
o ffe rt u n  déjeuner à son hôte à  la  
M aison de W atteville.

D’au tre  p art, au  cours d ’une  brève 
conférence de presse, M. L uns a fa it 
savo ir q u ’il ava it inv ité  le conseiller 
fédéra l G raber à se ren d re  à La 
H aye. «Nous avons eu, a d it M. Luns, 
un  échange de vues très poussé su r 
les problèm es que le M arché com m un

pose à la Suisse. Nous som mes p a r­
venus à une la rge  concordance de 
vues e t il a é té  convenu de  re s te r  en 
liaison é tro ite  dans les mois à  venir. »

En réponse à une question, M. L uns 
a estim é q u ’il est p rém atu ré  de d ire  
si la  Suisse n eu tre  p o u rra it un  j oui- 
d even ir m em bre à p a rt en tiè re  de la 
CEE. « Mais une é tro ite  collabora­
tion  est certa inem ent possible. » Le 
m in istre  néerlandais des A ffaires 
é trangères a q u itté  B erne vers 16 h.

N otre photo: P. Graber (à gauche) 
accueillant M. Luns.
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tionale  et, au -delà , celui de cette 
conception elle-m êm e. P lu s que la 
question  : « La Suisse est-e lle  en  m e­
su re  de s ’o ffrir  so ixan te  C orsair pour
1,6 m illiard  de francs?» c’est la  question 
« La Suisse a - t-e lle  v ra im en t besoin 
de so ixan te  C orsair ou le 1,6 m illiard  
ne  p o u rra it- il pas ê tre  p lus u tilem en t 
consacré à  au tre  chose, m êm e dans 
le  cad re  de la  défense nationale  ? ».

C ar en  effet, une conception de la 
défense nationale  a été défin ie  p a r 
le  gouvernem ent, p o u r la  d ern ière  
fois, en  1966. C ette conception de 
1966 m arq u a it un  « recu l » p a r  rap p o rt 
à  la  p récédente, qu i d a ta it de 1960 : 
on ne m e tta it plus, officiellem ent, l ’ac­
cen t su r la  défense de l ’in tég rité  te r ­
rito ria le , m ais b ien  davan tage  su r la 
su rv ie  e t la  défense d ’une  portion  
m ax im um  du  te rrito ire . C ette évolu­
tion  réa lis te  a lla it dans le sens de 
l ’opinion de p lus en  p lus c laire  de 
la  population  selon laquelle  une arm ée 
ne  pouvan t espérer, dans les condi­
tions actuelles, se h isse r au  n iveau 
techn ique de n ’im porte  quelle arm ée 
ennem ie, la  défense nationale  ne pou­
v a it avo ir de sens que si elle é ta it 
axée su r le souci de su rv ie  de la  
population, e t non plus su r celu i d ’une 
défense des fron tières.

A u reg a rd  de la  situation , cette  
év idence s’im pose avec tou jours plus 
d ’acuité. M ais dans les m ilieux d ir i­
gean ts de l ’arm ée suisse, on m arque 
un re to u r à  des conceptions de 
« g ran d eu r » m ilita ire , don t l ’a ffa ire  
du  C orsair n ’est q u ’une illu stra tion  
parm i d ’au tres. Des esp rits  sclérosés 
se cram ponnent à une  vue irréa lis te  
des choses e t s’efforcen t de m ain ten ir 
no tre  pays dans une course à la  tech ­
nologie com bative ru ineuse e t vaine. 
E t q uand  M. G naegi m arche dans 
ce tte  foulée, nous m ain tenons q u ’il 
con trev ien t non seu lem ent au sim ple 
bon sens, m ais aux  options générales 
m êm e définies p a r  le  gouvernem ent.

Nous avons les moyens, pensons- 
nous. d ’in v es tir  1,6 m illiard  de francs 
dans la défense de no tre  population. 
M ais pas de l ’investir dans une u to ­
pie. Il nous p a ra ît tem ps de cesser 
d ’e n tre ten ir  la légende d ’une possibi­
lité  de « force de frappe » helvétique 
et d ’opére r sérieusem ent une recon­
version de n o tre  conception de la dé­
fense nationale. D ans le sens d ’une 
p rim au té  de la protection  civile; dans 
le sens d ’une orien ta tion  vers la résis­
tance passive et active; dans le  sens, 
su rtou t, d 'une défense préven tive  p a r 
des effo rts de suppression des causes 
de conflit, no tam m ent en in trodu i­
sant, para llè lem en t à une instruction  
m ilita ire  axée su r les principes de la  
guérilla, un service de coopératoin 
technique avec le tie rs monde reconnu 
égal au service m ilitaire.

D ans ce sens-là, on inves tira it 
beaucoup plus u tilem ent 1600 m il­
lions de francs que dans quelques 
dizaines d ’avions dont la seule in ­
fluence se ra it de p erpé tuer une gro­
tesque illusion. M ichel-H . K R E B S.
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G E N È V E

A travers
LOGEMENT. — La dernière assem­

blée des délégués du Parti radical a 
débattu de l’initiative sur le droit au 
logement. Le « Genevois » écrit à ce 
propos :

Finalem ent, le P a rti rad ica l s’est 
ra llié  en fav eu r du tex te  proposé e t 
a  décidé de sou ten ir l’in itia tive  ; il 
déposera donc, le m om ent venu, un  
bu lletin  p o rtan t un  « oui » en chan­
cellerie. Il est nécessaire de souligner 
b rièvem ent les ra isons qui on t con­
d u it nos délégués à  adop ter cette  
position. Ils on t estim é que no tre  
parti, tou jours soucieux des questions 
sociales en général, e t des problèm es

w  CANTON DE--GENEVE

Coopérative habitation Lancy/Onex.
— M ercredi 24 ju in , à  20 h. 30, au 
secré ta ria t, 18, bou levard  Jam es-F azy .

Caucus de la fraction municipale 
de la ville de Genève. — L undi 29 ju in , 
à 20 h. 30, au secré taria t.

CANTON DE VAÜD

VEVEY : Assemblée de section. —
M ercredi 24 ju in , à l’H ôtel T ouring, à  
20 h. 30. A l ’o rd re  du jo u r : é tude  de 
la création  d ’un  Cercle ouvrier vevey- 
san  ; congrès du  PSS, é tude  des p ro ­
positions ; fê te  de la bière.

MONTREUX : Assemblée générale 
m ensuelle du parti. — Le vendredi 
26 ju in , au  Café de la C ouronne, à 
20 h. 15. A l’ord re  du jo u r : Com m u­
nications du com ité et trav au x  du 
G rand  Conseil (dernière session), par 
les cam arades Schneider e t Veillon.

PtJLLY : Assemblée du groupe du 
Conseil communal. — L undi 29 ju in , 
à 20 h. 15, à la Comète.

RADIO
M ercredi 24 juin 1970
SOTTENS. — 16.00 Inf, 16.05 R e n d e z - v c u s  ■ 

«La C h a r t r e u s e  d e  Parme»,  f e u i l l e to n .  16.15 
C o l l e c t i o n s  j e u n e s s e .  17.00 Inf. 17.05 Tous 
l e s  j e u n e s l  17.55 Roule z  su r  l 'o r!  18.00 Inf.
18.05 Le t t res  f r a n ç a i s e s .  18.30 Micro  d a n s  la 
v ie .  18.55 Roule z  su r  l 'o r l 19.00 Miroi r d u  
m o n d e .  19.30 S i tua t io n  n a t io n a l e .  19.35 M a ­
g a z i n e  1970. 20.00 Disc-o -m at ic . 20.20 C e  so i r  
n o u s  é c o u te r o n s ,  20.30 Orch . d e  la S u is s e  
r o m a n d e .  22.40 Inf. 22.45 C lu b  d e  nuit.  23.25 
M iro i r -d e rn i è re .

S ec o n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 17.00 
M usica  di f in e  p o m e r i g g i o .  18.00 Tous le s  
j e u n e s l  19.00 Per  i la v o r a to r i  it a l i an i .  19.30 
Mus.  l é g è r e .  20.00 Inf. 20.15 Vivre e n s e m b l e  
su r  la p l a n è t e .  20.30 S e n t i e r s  d e  la p o é s i e .
21.00 Edi tion  s p é c i a l e  22 00 E u ro p e - j azz  22.30 
S t ru c tu re s .

BEROMUNSTER. -  Inf à 16.00, 23.25. 16.05 
La r é v o lu t io n  d e s  g u i t a r e s .  17.30 Pour  le s  
e n f a n t s .  18.00 Inf. 18.15 R a d i o - j e u n e s s e .  19.00 
S p o r t s .  19.15 Inf. 20.00 D iv e r t i s s e m e n t  a p p e n -  
ze l lo i s .  20.15 S o i r é e  p o p .  21.45 La v a l l é e  du 
Rhin e n  1766. 22.15 Inf. 22.30 R y thm es  e 
b lu e s .  23.30 D iv e r t i s s e m e n t  m us ic a l.

Jeu d i 25 juin 1970
SOTTENS. — 6.00 Bonjour  à  to u s !  - Ini 

6.30 De v i l l e s  e n  v i l l a g e s .  7.00 M iro ir -p re  
m iè r e .  7.45 Roule z  su r  l 'o r!  8.00 Inf. - R evu e  
d e  p r e s s e .  8.10 B on jo u r  à t o u s !  9.00 Inf.
9.05 Clef d e s  c h a n t s .  10.00 Inf. 10.05 C en t  
m i lle  n o t e s  d e  mus. 11.00 Inf. 11.05 S p éc i a l -  
v a c a n c e s  12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i .  12.25 
Si v o u s  é t iez .  12.30 Miroir-midi. 12.45 C ar­
n e t  d e  r o u te  13.00 V a r i é t é s - m a g a z in e .  14.00 
Inf. 14.05 R é a l i t é s .  15.00 Inf. 15.05 C o n c e r t .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tte n s . — 10.00 
P a g e s  d e  Brahms.  10.15 R a d i o s c o l a i r e .  10.40

la presse
du  logem ent en particu lier, ne pouvait 
se dissocier d ’une in itia tiv e  p a rta n t 
d ’une idée généreuse. Ils on t constaté 
po u r le su rp lus q u ’une union avec 
nos am is des can tons rom ands dans 
ce dom aine s’im posait. Le P a rti ra d i­
cal, toutefois, tien t à décla rer q u ’il 
considère l ’acceptation  de ce tex te  
comm e un  d ép a rt seulem ent, e t q u ’il 
do it en ré su lte r u n  effo rt accru  de 
construction , no tam m ent pour les 
classes moyennes.

On se félicitera de cette sagesse, 
dont on espère qu’elle n’est pas que 
préélectorale.

S. ALÈVE.

VEVEY : FETE DE LA BIÈRE. —
N otre  prochaine Fête  de  la b ière  est 
fixée aux  11, 12 e t 13 septem bre , aux  
G aleries du  R ivage, à  Vevey. A fin 
d ’assu rer le  plein succès de no tre  
m an ifestation , nous avons besoin, 
com m e l ’an passé, de la bonne volonté 
de tous les cam arades. Aussi, les o r­
gan isa teu rs com ptent su r la  gentillesse 
des m em bres du  p a rti e t les p rien t de 
b ien  vouloir leu r ad resser leu r ins­
cription.

MOUDON : Sortie pique-nique du 
Parti socialiste. — La broche au ra  
lieu  com m e d ’hab itude  e t p a r  n ’im ­
porte  quel tem ps, d im anche 28 ju in , 
au  refuge de B eau regard -su r-M ou- 
don. Jeux , am biance, buvette . Le po­
tage et l’agneau rô ti son t offerts g ra ­
tu item en t à ceux qui p ren n en t la  p ré ­
caution  de s’inscrire  auprès de J .-P . 
P etitm erm et, C hâteau  34, 1510 M ou- 
don. A pportez tasses, services e t a s­
sie ttes e t le reste  du  p ique-n ique. 
Service de voitures, tou tes les dem i- 
heures, dès 9 h. ju sq u ’à 12 h., d épart: 
p lace du M arché.

"r a d ic T

<1̂ 7 v_ _ _ _ _
P a g e s  d e  Brahms.  11.00 U n iv e r s i t é  i n t e r n a ­
t i o n a l e .  11.30 In i t ia t ion  m u s ic a le .  12.00 Midi* 
mus. 14.00 M usik  am N a c h m i t t a g .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 Réveil e n  mus.
7.10 A u to - rad io .  8.30 C o n c e r to .  9.00 Kalé i­
d o s c o p e  v ie n n o is .  10.05 S y m p h o n ie .  10.20 
R a d i o s c o l a i r e .  10.50 P a g e s  d e  Brahms.  11.05 
P our  v o t r e  p la is i r .  12.00 Orch .  12.40 R end e z -  
v o u s .  14.00 C o u rs  d e  m a in t ien .  14.30 Mus. 
d ' I n d o n é s i e .  15.05 Album a u x  d i s q u e s .

TV ROMANDE
M ercredi 24 juin 1970
16.55 C in q  à s ix  d e s  j e u n e s .  18.30 Bul le­

tin. 18.35 P o p  ho t.  18.55 Trois p e t i t s  to u rs .
19.00 « C o m m en t  n e  p a s  é p o u s e r  un Mill iar­
d a i r e » ,  f e u i l l e to n .  19.35 Bonsoir : 20.00 T é lé ­
jo u r n a l .  20.25 C a r r e f o u r  20.40 Une F r a n ç a i s e  
e n  I r l a n d e .  «21.05 3eux  s a n s  f r o n t i è r e s .  22.35 
Té lé jo u rn a l .

TV FRANÇAISE
M ercredi 24 juin 1970
1re ch a în e . — 18.30 S chm ilb li c .  18.50 Der­

n i è r e  h e u r e .  18.55 P our  l e s  p e t i t s .  19.00 
A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.25 Allô  p o l i c e  19.40 
Qui e t  q u o i?  19.45 Inf. p r e m iè r e .  20.24 Les 
S h a d o k s .  20.30 S a c h a  s h o w .  21.20 Les f e m ­
m e s  a u s s i .  22.15 A n n é e  B e e th o v e n .  23.05 

2e c h a în e . — 19.00 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  
Té lénu i t .
19.20 C olo r ix .  19.30 24 h e u r e s  s u r  la II. 20.30 
D o ss ie r s  d e  l ' é c r a n  - «D iane  d e  Poit iers» , 
film - D éb a t .

Jeu d i 25 juin 1970
1re c h a în e . — 12.30 M id i - m a g a z in e .  13.00 

T é lé m id i.  15.45 P our  l e s  j e u n e s .
2e c h a în e . — 14.30 A u jo u rd 'h u i ,  m a d a m e .

15.10 F l ip p e r  le  d a u p h i n .

Cela est arrivé
#  Pour préparer les élections 

communales du printemps prochain 
et les élections fédérales de l’au­
tomne 1971, le  Parti radical s’est 
donné un secrétaire général à 
plein temps, M. R. Zanone, qui 
assumera, en même temps, la 
charge de rédacteur en chef du 
« Genevois ». S’étant occupé pen­
dant 19 ans de classes d’enfants 
difficiles, M. Zanone fera certai­
nem ent m erveille au secrétariat du 
Parti radical.

0  Le Mouvement de la semaine 
genevoise de la  paix a publié, à 
son tour, un communiqué au sujet 
de la venue en Suisse du premier 
m inistre sud-africain. Il y déclare 
notamment :

« Toute politique d’apartheid, en 
Afrique australe ou ailleurs, sur la 
base de critères économiques, ra­
ciaux, culturels ou autres, est di­
rectem ent ou indirectement une 
porte ouverte à la guerre. II con­
vient de le rappeler. »

0  L’Association genevoise des 
assistants sociaux diplômés a dé­
cidé d’appuyer la campagne en fa­
veur de l’initiative pour le droit au 
logement. D’autre part, elle a dé­
cidé d’adhérer à l’Association suisse 
de la profession (ASAS), qui 
compte 2000 membres, dès janvier 
1971.

Nouveau guichet 
téléphone, télégraphe 

e t télex
U ne des plus grandes e t p lus m o­

dernes sta tions publiques de Suisse 
sera  ouverte  aux  usagers des services 
des télécom m unications, lund i 29 ju in  
1970.

Ce nouveau  guichet est situé  au  rez- 
de-chaussée de l ’aile sud de l ’H ôtel 
des Postes, 18, ru e  du M ont-B lanc, e t 
sera  accessible p a r  l ’escalier côté lac. 
I l com prend l’équ ipem ent su iv an t :

15 cabines téléphoniques desservies 
m anuellem ent, 10 cabines té léphon i­
ques à p répaiem ent, 1 cabine équipée 
d ’u n  té léscrip teu r re lié  au  réseau  té ­
lex m ondial, 1 cabine^ m ix te  té léphone- 
téléphoto  p e rm e tta n t. au x  . rep o rte rs  
photographes de b ran ch e r leu r béli- 
nographe pou r la transm ission  des 
im ages.

A vec ses 27 cabines, ses tro is gui­
chets pour la consignation des té lé ­
gram m es e t la  com m ande de com m u­
nications téléphoniques, ainsi que son 
hall spacieux, cette  sta tion  pub lique  
p e rm e ttra  de décharger l’actuel gui­
chet té léphone-té lég raphe de la  gare 
de C ornavin  ac tue llem en t très fré ­
quenté.

E lle est appelée à rem placer l’an ­
cien gu ichet T. T. de l ’H ôtel des Pos­
tes situé dans le hall des cases pos­
tales, qui é ta it en service depuis 1940.

Les heures d ’ouvertu re  de ce nou­
veau  guichet seront, les su ivan tes :

L undi au  vendredi, 7 h. 30 à  21 h. 30 
sans in te rru p tio n  ; sam edi, 7 h. 30 à 
11 h. ; dim anche, ferm é.

Aux abonnés de  l'édition 
Vaud—G enève

D ans le couran t de la sem aine nous 
encarterons les bu lle tins de verse­
m en t destinés au paiem en t de l ’abon­
n em en t du 3° tr im estre  1970.

Nous rem ercions tous ceux qu i ont 
dé jà  fa it le nécessaire et com ptons 
su r la  ponctualité  de chacun. Nous 
vous adressons nos cordiales sa lu ta ­
tions.

« Le Peuple-La Sentinelle » 
administration

Un beau bouquet !
Dites-le avec  d e s  fleurs ! Si ce  

n 'est pas  un bou qu e t  d e  fleurs qui 
vous es t  offert le 4 juillet, la Loterie 
rom ande  vous p répa re ,  pour son ti­
rage ,  un b o u q u e t  d e  lots. En a c h e ­
tant votre  billet, vous pouvez  e s p é ­
rer g a g n e r  l'un d e s  30 000 lots, dont 
celui d e  100 000 fr. Vous ê te s  cer­
tain aussi d 'a id e r  ceux qui en ont 
besoin, car le b énéfice  intégral d e  
la Loterie rom ande est d es t in é  aux 
institutions d 'en tra ide  e t  d'uti li té 
pub lique  romandes. C 'est plus d e  
60 millions d e  francs qui sont ainsi 
allés aux institutions d e  chez nous. 
Aidez-nous, vous nous perm ettrez  d e  
mieux les soutenir et vous pourrez, 
d e  plus, ten te r  votre  chance.

Mémento genevois
PROMENADE DU LAC (Ja rd in  a n g l a i s ) :  20.45, 

A lb e r t  N ic h o la s  a v e c  le  O ld  S ch oo l  Band 
(en  c a s  d e  m a u v a is  t e m p s :  T h é â t re  d e  la 
M a is o n  d e s  j e u n e s ,  rue  d u  T e m p le  5, à 
21.15).

PROMENADE DES BASTIONS: 20.45, Fanfa re  
m u n i c ip a l e  d e  P la in p a la l s .

Pour la réalisation rapide 
de  logements 

à loyers abordables
La Comm ission des finances de 

l ’adm in istra tion  m unicipale  de la  ville 
de G enève dem ande que le Conseil 
adm in is tra tif  joue, p lus que jam ais, 
son rô le  de prom oteur e t de construc­
te u r  au  su je t des logem ents. E lle est 
persuadée que le Conseil ad m in is tra tif  
d é tien t ac tuellem ent tous les moyens 
pou r in tensifier la  construction  de lo­
gem ents pou r les q u a tre  ou cinq an ­
nées à ven ir, ap rès quoi la  g rande 
opération  de re s tru c tu ra tio n  du q u a r­
tie r  des G ro ttes — derriè re  la gare  de 
C ornavin  — com m encera à p o rte r ses 
fru its  et p e rm e ttra  la  réa lisa tion  de 
p lusieu rs m illiers de logem ents.

L a com m ission dem ande au Conseil 
m unicipal de voter, dans sa p rochaine 
séance, la  réso lu tion  suivante, p résen ­
tée  p a r  deux conseillers :

Le Conseil m unicipal dem ande au 
Conseil ad m in is tra tif  d ’étud ier, de 
prom ouvoir e t d ’encourager la  ré a li­
sation  rap ide  de logem ents à loyers 
abordab les don t le nom bre devra it 
ê tre  au  m in im um  de 600 p a r  an.

À L’INSTITUT NATIONAL  
GENEVOIS

Une quinzaine 
de  l'informatique

D ans le cad re  de l’activ ité  de la  
section de l ’industrie , du com m erce et 
de l’ag ricu ltu re  de l’In s titu t na tional 
genevois, il est p révu  une Q uinzaine 
de l’in fo rm atique  qui se dérou lera  du 
26 octobre au 8 novem bre 1970.

Elle com prendra toute une série  de 
m an ifestations : exposition, confé­
rences, colloques e t v isites d’en tre ­
prises.

C ette quinzaine p e rm e ttra  d’une 
p a r t aux  exposants de m o n tre r au 
public le stade actuel de l’in fo rm a­
tiq u e  et d’au tre  p a r t aux  spécialistes 
e t aux  profanes de se fam iliariser 
avec les problèm es découlan t de l’em ­
ploi des o rd inateu rs dans les d iffé­
ren ts  dom aines où ils son t u tilisés 
actuellem ent.

Promotions
A l ’occasion de la fê te  des prom o­

tions des écoles enfan tines e t p ri­
m aires, la  p rom enade des B astions 
sera  ferm ée le jeud i 25 ju in  e t le 
d im anche 28 ju in  après midi. Le jeudi, 
on accédera à la  B iblio thèque pu ­
b lique e t u n iv ersita ire  p a r  l’U niver­
sité. L a  S alle L ullin  sera  ferm ée en 
ra ison  de ces m anifestations.

HABIL L E Z -V O U S ELEGANT 
S P O R T IF ,  PRATIQUE,  CHEZ

NOUVELLE ADRESSE

17, rue DANCET
T élép h o n e  24 32 02

(Facilités d e  parking) TAILLEUR ET CONFECTION

LE SERVICE DES LOISIRS

du Départem ent d e  l'instruction publique
organ ise  des

COURS DE NATATION POUR ENFANTS
de 10 à 15 ans

(pour débu tan ts)

A) DU LUNDI 29 JUIN AU VENDREDI 17 JUILLET 1970, 
d e  8 h. 15 à  10 h. 15

PISCINE DE CAROUGE 
PISCINE DE VERNIER 
PISCINE DES AILES

Responsab le :  M. RAMSEIER 

Responsab le :  M MONNIER 

R esponsable: M. WOJCIK

Inscriptions aux ca isses  d e s  piscines 
A bonnem ent pour 10 en trées :  Fr. 3.—

B) DU LUNDI 10 AOUT AU VENDREDI 28 AOUT 1970

Mêmes lieux e t  m êm es horaires q u e  ci-dessus

R en seign em en ts:

Service d e s  loisirs, bou levard  Sain t-G eorges 36, tél. 2613 87

O F F R E S  D ’E M P L O I

La Clinique psychiatrique de Bel-Air 
à G enève

cherche pour le  C entre p sy ch o -so c ia l universitaire, 
b ou levard  S a in t-G eorges 1<-18, à G e n è v e

UNE ASSISTANTE SOCIALE
à p le in  tem p s ou à m i-tem ps.

Nous offrons un travail in téressant e t  varié.

Bonnes conditions d e  salaire. Caisses d e  retraite 
et d e  maladie.

Les offres manuscrites acc o m p a g n ée s  d'un curri- 
culum vitae do iven t ê tre  ad re s sé e s  avant le 
4 juillet 1970 au chef du p e r s o n n e 1, Clinique d e  
Bel-Air, 1225 Chêne-Bourg.

La circulation au pont du Mont-Blanc
Le 20 jan v ie r 1970, C hris tian  G ro- 

b e t (soc.) alors encore conseiller m u­
nicipal ava it posé au Conseil adm i­
n is tra tif  de la  v ille  la  question  su i­
van te  concernan t la  circu lation  su r 
le pon t du M ont-B lanc :

La circulation se présente sur qua­
tre files à l’extrém ité de la rue du 
M ont-Blanc avant d’aborder le pont 
du même nom où elle ne se présente 
alors plus que sur trois files. Cette 
situation occasionne de notables dan­
gers d’accrochages de véhicules pris 
en « sandwich ».

Des mesures peuvent-elles être 
prises pour remédier à cette situation, 
notamment en apposant des lignes de 
présélection sur le carrefour précé­
dant immédiatement le pont du Mont- 
P ’anc, afin que la  circulation se pré­
sente à cet endroit déjà sur trois 
files ?

Le Conseil d ’E ta t v ien t de répondre  
com m e su it à  cette  question  :

Les marquages ayant été refaits 
avec les corrections qui s’imposaient 
sur la rue du M ont-Blanc, nous pou­
vons vous donner les précisions sui­
vantes :
— en réalité, les voies de circulation 

à disposition des usagers descen­
dant la  rue du M ont-Blanc sont au 
nombre de trois comme sur le

pont. Il n’y a donc pas de « cisail­
lement» entre les files de véhicules 
à cet endroit ;

— les chauffeurs des autobus qui ne 
disposent plus de couloir réservé 
sur le pont du M ont-Blanc, doi­
vent s’intégrer avec prudence dans 
la circulation générale, bien qu’il 
incombe aux autres conducteurs de 
faciliter «le plus possible le départ 
aux véhicules des transports pu­
blics quittant un arrêt au bord 
droit de la  chaussée » (article 17, 
alinéa 5 OCR).

Nous pensons que c’est cette situa­
tion qui a poussé M. Grobet à poser 
la question rappelée ci-dessus.

Le président du CICR 
en URSS

S u r l ’in v ita tion  de l ’A lliance des 
sociétés de la  C roix-R ouge e t du 
C roissant-R ouge d ’URSS, le p résiden t 
du  Com ité in te rn a tio n a l de la C roix- 
Rouge a  qu itté  G enève le 22 ju in  
po u r u n  sé jour d ’une sem aine en 
U nion soviétique.

M. M arcel-A . N aville est accom pa­
gné de M. M elchior B orsinger, délé­
gué généra l du  CICR pour l ’Europe.

C O N V OC A TIO N S OU PARTI

P R O G R A M M E S
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La C h a u x -d e -F o n d s CH R O NI Q UE  NEU C HA TE L OI S E

L’Association pour le développement de 
La Chaux-de-Fonds a élaboré un plan d’action

MM. R. C hâtelain, p résiden t, F. 
B erger, d irec teu r de l ’ADC, e t J.-M . 
N ussbaum , qu i d irige le  Service d 'in ­
fo rm ation  des M ontagnes neuchâ te - 
loises devenu Service d 'in fo rm ation  
du  J u ra  neuchâtelois, on t organisé 
une réun ion  de presse, lu n d i m atin . 
Ils ten a ien t à  nous renseigner 
su r les d iverses activ ités de leu rs 
services, su r  leu rs  pro jets, su r leu rs 
espoirs, et aussi su r certa ines cra in tes 
qui les préoccupent, av an t l ’assem blée 
générale  de l ’ADC, qui se dérou le  ce 
soir.

D eux g rands problèm es se  posent 
en  effet, alors que depuis six  mois, 
l’ADC a pignon su r  rue. E lle dispose 
d ’un  d irec teu r e t d ’une secré ta ire  en 
perm anence, il lu i su ffit donc d ’éd iter 
u n  dép lian t p o u r en a rr iv e r  à u tilise r 
ses ressources annuelles. Le budget 
de 90 000 fr. d on t les au to rités com ­
m unales garan tissen t le  pa iem en t du  
50% , alo rs que  les au tre s  5 0 %  ne 
sont pas en tiè rem en t couverts p a r 
l ’ADC, qu i n ’a po u r ressources que 
le p ro d u it des taxes de séjours, celui 
p rovenan t de tâches qu i lu i sont con­
fiées, e t de cotisations. I l fa u t donc 
tro u v e r une solu tion  à ce p rem ier 
obstacle. P ou r fa ire  un  trav a il efficace, 
le d irec teu r, M. F. B erger, m alg ré  
son dévouem ent, do it ê tre  so lidem ent 
secondé, p a r  le  com ité de l ’ADC, ce 
qu i est un  fait, m ais égalem ent p a r  
tro is  com m issions don t la  fo rm ation  
défin itive dépend du  recru tem en t 
des bonnes volontés nécessaires. Ce 
deuxièm e obstacle, l ’ADC espère fe r­
m em ent le fra n c h ir  dans un  aven ir 
im m édiat. M. C hâtelain  précise q u ’une 
p ropagande un iquem en t axée  su r  la  
v ille  est inconcevable, e t q u ’il est 
nécessaire de l ’é tend re  à to u te  la  
région. Il fa u t donc tra v a ille r  en 
co llaboration  avec l ’ONT, P ro  J u ra  
e t les au tres  offices tou ristiques de ce 
coin de pays, avec l ’ADEN, l ’ADL, e t 
tou tes les associations de développe­
m en t des villes e t des v illages du 
canton.

Quels services offre le bureau 
permanent de l’ADC, 
avenue Léopold-Robert 84 ?

D istribu tion  d e  cartes e t p rospectus 
de la  région e t de la  Suisse; o rgan isa­
tion  du  logem ent p o u r des congrès 
ou des réun ions; aide sou tenue aux  
o rgan isa teu rs de congrès ou de m a­
n ifesta  tiions; m ise à d isposition de 
clichés p o u r l’im pression d ’une p la ­
q u e tte  ou d ’u n  p rogram m e; m ise à d is­
position de m a té rie l d ’exposition; se r­
v ice d u  logem ent p o u r tou ristes de 
passage; renseignem ents g énéraux  su r 
la  v ille  e t la  région (m usées, in s ta lla ­
tions sportives, b u reau x  com m unaux  
e t can tonaux , lieu  des m an ifesta tions 
e t location, etc); coordination  des m a ­
n ifesta tions cu ltu re lles ou sportives 
(en é tro ite  collaboration  avec le 
SIM N); ad m in is tra tio n  générale  du 
pool d ’av ia tion  Ju razu r.

Projets à court et à m oyen terme
C réer un  nouveau  dép lian t s itu an t 

no tre  cité au  cœ u r du  J u ra  neuchâ­
telois; c rée r une liste  des hôtels et 
des re s tau ran ts  de la  région; c rée r un  
m atérie l d ’exposition  pour stands e t 
v itrines; c réer des a rran g em en ts  à 
fo rfa it pou r nos hôtes pou r u n  e t p lu ­
sieu rs jou rs; tro u v e r de nouveaux  
congrès e t des assem blées fédérales ou 
régionales; encourager les hô teliers et 
les re s ta u ra te u rs  à perfec tionner leu r 
équipem ent; encourager le spo rt 
équestre  e t la  création  de pistes pour 
cavaliers ; c réer des re la is  équestres; 
p rom ouvoir le  sk i de tourism e en  
sou tenan t les effo rts  fa its  dans no tre  
région e t au x  F ranches-M ontagnes; 
tro u v e r des cen tres d ’hébergem en t 
pou r am ener des « classes de neige », 
voire des « classe de n a tu re  » ; ren se i­
gner no tre  population  su r les beau tés 
du J u ra  e t inc ite r nos-concitoyens à les 
découvrir e t à les fa ire  connaître ; 
inc ite r no tre  population  à d even ir no­
tr e  p rem ie r e t no tre  m eilleu r agen t 
de public ité ; inc iter nos sociétés à 
renseigner à tem ps l’ADC e t le  S e r-

Aux abonnés de l'édition 
Jura—Neuchâtel

Dans le courant de la sem aine, nous 
encarterons les bu lle tins de versem en t 
destinés au paiem ent de l’abonnem ent 
du tro isièm e tr im estre  de 1970.

Nous rem ercions tous ceux  qui ont 
déjà fa it le nécessaire et com ptons 
sur la ponctualité de chacun. Nous 
vous adressons nos cordiales salu­
tations.

LE PEUPLE—LA SENTINELLE 
A dm inistra tion

vice d ’in fo rm ation  du  J u ra  neuchâ te ­
lois (SIMN) su r  leu rs p ro je ts  de m an i­
festations afin  d ’év ite r des chevau­
chem ents de date  e t p e rm e ttre  une 
publicité  ra tionnelle ; in c ite r nos in ­
dustrie ls , nos sociétés, nos com m er­
çan ts, nos associations e t chaque 
C haux -d e-F o n n ie r à  d even ir m em bre 
de l ’ADC; coopérer ac tivem en t à fa ire  
conna ître  le pool d ’av ia tion  Ju razu r.

Collaboration de la  population
P o u r p e rm e ttre  de répondre  favo­

rab lem en t au x  nom breuses dem andes 
de location  ém an an t de tou ristes 
é tran g e rs  e t suisses, l’A ssociation pou r 
le  développem ent de La C haux -de- 
F onds se propose de c rée r une  cen ­
tra le  de location  de chalets, d ’a p p a r­
tem ents, de dorto irs, etc., en  v ille  ou 
au x  environs.

Si vous êtes in téressé  à louer vo tre  
chale t ou v o tre  app artem en t d u ra n t 
une  certa in e  période, dem andez une 
fo rm ule  d ’inscrip tion  ou té lépho ­
nez a u  b u reau  de l’ADC, Léopold- 
R obert 84, té l. 3 36 10, où tous les re n ­
seignem ents com plém entaires vous se­
ro n t donnés.

Il e st de tou te  urgence qu 'une  série 
de chale ts ou d ’ap partem en ts  puisse 
ê tre  o fferte  au x  tou ristes qu i v ien ­
d ra ie n t vo lon tiers dans no tre  région 
p o u r bénéfic ier de n o tre  superbe  a u ­
tom ne, de nos nom breuses p istes de 
ski tou ristiques en  h iv e r ou de no tre  
calm e estival.

E spérons que, ce soir, l ’ADC tro u ­
v e ra  les co llabora teu rs nécessaires à 
la  fo rm ation  des jtrois com m issions 
p ro jetées. E. M.

VERS LA 30’ FÊTE CANTONALE 
DE GYMNASTIQUE. — L ’U nion des 
sociétés de gym nastique de no tre  
v ille  a é té chargée de l ’organisation  
de la  30' F ê te  can tonale  neuchâtelo ise 
de gym nastique. C ette im portan te  
m an ifesta tion  au ra  lieu, les 18, 19 e t 
20 ju in  1971. M aurice Payot, p résiden t 
de la  ville, a  accepté la  présidence du 
Com ité d ’organisation . Les d irigean ts 
de l ’A ssociation can tona le  neuchâ te ­
loise de gym nastique on t tenu  une  im ­
p o rtan te  séance, le  jeu d i 18 ju in  1970,
L a Chaux-de-jF.oniJs^et se son t d é c la -t
ré s  sa tisfa its  du  
ganisation.

on d é p a rt de l ’o r-

CARNET DU JOUR 
C iném as

RITZ: 20.30, «A tou t C œ u r  à T okyo  p o u r  OSS 
117».

C O RSO : 20.30, «Le P acha» .
EDEN: 20.30, «R ingo le  V engeu r» .
PLAZA: 20.30, «A lfred  le  G ra n d , V a in q u e u r  

d e s  V ik ings» .
SCALA: 20.30, «La V a llé e  d e  G w an g i» . 

Divers
m u s é e  D 'HORLOGERIE: c h a q u e  Jour, d e  10.00 

& 12.00 e t  d e  14.00 à  17.00.

P harm acie d ’office
O ffic in e  No 2 d e s  P h a rm a c ie s  C o o p é ra t iv e s ,  

P a ix  72
(D ès 21.00. a p p e le r  le  N o  11.)

Fête cantonale 
de la Croix-Bleue

L a F ê te  can tonale  de la  C roix-B leue 
neuchâtelo ise sera  célébrée le  28 ju in  
dans le cadre des paroisses de l ’Eglise 
réfo rm ée de F ontainem elon  e t de 
C ernier. Cette journée, que p rép a ren t 
ac tivem en t la  fan fa re  e t les sections 
du  V al-de-R uz, s ’ouv rira  p a r  la  célé­
b ra tion  de deux  cultes de fê te  dans 
les tem ples des deux villages. Puis, 
dans les rues, défile ra  un  cortège 
conduit p a r  les cinq corps de, m usique 
de la  C roix-B leue neuchâteloise. 
L ’après-m id i, dans la  ha lle  de F o n ta i­
nem elon, après quelques in s tan ts  de 
loisirs organisés p a r  la  Jeu n e  C roix- 
Bleue, s’ouv rira  une g rande rencon tre  

. can tona le  au  cours de laquelle  p ren ­
d ro n t la  paro le  p lusieu rs o ra teu rs  e t 
se fe ro n t en tend re  quelques fanfares. 
A 16 h. 30, le p rés iden t can tona l 
c lô tu re ra  cette  jou rnée  su r la  p lace 
du  v illage de Fontainem elon  e t les 
fan fa res  jo u e ro n t quelques m orceaux 
d ’ensem ble.

T oute  la  population  est inv itée  à 
p a rtic ip e r aux  diverses m an ifestations 
de ce tte  jou rnée  à laquelle  se sont 
dé jà  annoncés une  sep ten ta ine  de 
m em bres de la  C roix-B leue française.

ISSUE FATALE. — M. R aym ond 
B eaud, qui av a it eu sa rou te  coupée 
p a r  une  cam ionnette, alors q u ’il c ir­
cu la it lundi après m idi su r  une  m oto 
légère, su r la  ru e  des A rm es-R éunies, 
est décédé des su ites de la collision 
dans laquelle  il av a it été grièvem ent 
blessé.

Le Locle
PROCHAIN CONSEIL GÉNÉRAL.

— Le Conseil généra l se réu n ira , le 
jeu d i 2 ju ille t, à  19 h. 45, à l ’H ôtel de 
Ville, avec l ’o rd re  du  jo u r su ivan t :

1. R appo rt du Conseil com m unal au  
Conseil généra l concernan t une  
n a tu ra lisa tio n  ;

2. R apport du Conseil com m unal au  
Conseil généra l concernan t la  m o­
d ification  d u  règ lem en t com m u­
n a l pour la police e t la  location 
des p laces de m arché  ;

3. R appo rt du Conseil com m unal au  
Conseil général concernan t l ’ac­
quisition  d ’une parcelle  de te r ­
ra in  po u r la  construction  d ’une 
s ta tion  tran sfo rm atrice  ;

4. R apport du Conseil com m unal au 
Conseil général à  l ’appui d ’un  
em p ru n t auprès de la  Caisse de 
pensions des m ag istra ts  e t fonc­
tionna ires de l ’E ta t ;

5. R appo rt du  Conseil com m unal au 
Conseil généra l concernan t les 
dem andes de créd its su ivan tes :
a) pou r la  réfection  du  ca rre fou r 

K laus ;
b) pou r l ’in sta lla tion  du chau f­

fage général dans l ’im m euble 
Je a n n e re t 31-33 ;

c) pour la m ise sous te r re  des 
lignes d ’a lim entation  60 kV.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «Les F ia n c é e s  e n  Folie» . 
PHARMACIE D'OFFICE. P h a rm a c ie  C o o p é ra ­

t iv e  ( d è s  21.00, le  N o 17 re n s e ig n e ) .

LE C I R Q U E  KNIE A R R I V E !
De jeud i à d im anche, le  C irque 

K nie, fidèle au  rendez-vous annuel, 
sera  à nouveau  dans nos m urs, pou r 
la  p lus g rande  jo ie  de ses m ultip les 
am is de to u t âge. O n nous y  prom et, 
une  nouvelle fois, un  spectacle d’une 
g ran d e  qualité  e t d ’une g rande  d iv er­
sité. C’est ainsi que l’on relève au  p ro ­
gram m e, en tre  au tres, un  rendez-vous 
d ans l ’arène  en tre  le rh inocéros Ceyla 
e t la  g irafe  Lucky, u n  m atch  de 
chiens footballeurs, de clow ns acro ­
b ates du  F a r  W est, un  ex trao rd in a ire  
num éro de hau te  voltige, u n  au tre  de 
funam bulism e (double sau t périlleux  
su r  la  corde raide, cela vous d it q ue l­
que chose ?), une s tupéfian te  fem m e 
serpen t, u n  jo ng leu r hors classe, sans 
p a rle r  des num éros de dressage des 
K nie — cette  année, la  sixièm e géné­
ra tio n  s’y m et à  son to u r avec F ranco  
K nie, 16 ans — don t on sa it q u ’ils 
son t l ’une des va leu rs sû res de notre 
c irque  national. E nfin, la  fie rté  n a ­
tionale  oblige à m en tionner D im itri, le 
clow n suisse d ’A scona, qu i tien d ra  son 
p rem ie r g ran d  rô le dans un  cirque. 
Il y en a u ra  donc pour tous les goûts 
cette  année, au  cours des six ou sept 
rep résen ta tio n s que K nie donnera en ­
tre  le 25 e t le 28 ju in . M ais cette 
féerie  qu i se dérou lera  sous nos yeux 
fa it souvent oublier l ’o rganisation  im ­
pressionnan te  que suppose un  cirque 
de ce tte  im portance, e t dont il v au t 
la  peine ici d ’app rocher la réalité .

La c inquan te-deux ièm e tou rnée  du 
C irque K nie s’étend  cette  année su r 
261 jo u rs  (avec 9 jou rs de relâche 
seulem ent). D ans 60 localités de l’en ­
sem ble de la Suisse, l’en trep rise  donne 
392 rep résen ta tions : 251 en  soirée et 
141 en m atinée. Logés dans les 100 
roulo ttes du  cirque  e t dans les 60 ca­

ravanes, 250 em ployés e t a rtis te s  de 
v ing t nations, ainsi que 350 an im aux, 
p a rcou ren t à  b'ord de deux  tra in s  
spéciaux des CFF ou su r les rou tes 
env iron  4000 km.

Les besoins du  p lus g rand  zoo am ­
b u lan t en 1970 sont- im pressionnants. 
En voici une idée: foin, 150 000 kg.; 
paille , 200 000 kg.; avoine entière, 
25 000 kg.; avoine pilée, 25 000 kg.; 
son, 15 000 kg.; viande, 30 000 kg.; r a ­
ves, 7000 kg.; salade 2600 kg.; a ra ­
chides, 1300 kg.; vitam ines 8000 kg.; 
oranges, 2600 kg.; bananes, 5200 kg.; 
tom ates, 2600 kg.; pom m es 7800 kg.; 
f ru its  d ivers de saison, ra isin , a b ri­
cots, etc., 2600 kg.; pain, 6500 kg.; to ­
tal, 491 200 kg.

L a m ise en p lace du m anège dans 
60 villes nécessite 850 m 1 de sciure, 

. ce qu i rep résen te  une colonne de 200 
cam ions environ. De nouvelles t r i ­
bunes on t été m ontées cet h iv er à 
W illisau. Les 4000 places de la  ten te  
son t a insi équipées de dossiers, ce qui 
am éliore le  confort des specta teu rs 
e t perm et à ceux-ci de m ieux vo ir le 
p rogram m e. U ne nouvelle in sta lla tion  
d 'éclairage a été égalem ent m ise en 
service.

La ten te  a un  d iam ètre  de 46 m. La 
surface nécessitée p a r l’im plan tation , 
aux  endro its assignés, du cirque avec 
son zoo am b u lan t et son p arc  de vé­
hicules est d ’environ 25 000 m".

Le coût de cette tou rnée  pendan t 
une saison dépasse six  m illions de 
francs, com pte tenu  des salaires, des 
fra is de tran sp o rt, des taxes d iverses 
(un m illion pour les locations de places 
et les taxes su r les billets), de l’en tre ­
tien  des an im aux  e t des fra is  im por­
tan ts  de publicité  e t de propagande.

Neuchâtel: pour sortir d’une pénurie suraiguë, on va 
augmenter la rémunération du personnel communal!

C’est le  t i tre  d ’u n  rap p o rt du Con­
seil com m unal au Conseil général. Le 
rap p o rt d it no tam m ent: Les circons­
tances nous conduisen t à  vous sa isir 
sans p lus a tten d re  d ’u n  p ro je t com­
p o rta n t une  m ajo ra tion  tran sito ire  des 
tra item en ts  e t des salaires du person­
nel com m unal, m ajo ra tion  qui, pour 
ê tre  efficace, ta n t su r  le  p lan  m até ­
rie l que du  po in t de vue psycholo­
gique, d ev ra it à  n o tre  avis pouvoir 
so rtir  ses effets dès le mois de ju ille t 
1970. Le t i tre  e t le  p réam bule  de ce 
rap p o rt ainsi que la façon de tra ite r  
les d iffé ren ts  problèm es que le p e r­
sonnel dem ande de revo ir depuis 
iongtem ps dé jà  donnent à penser que 
la  situa tion  se dégrade au  sein  de 
l ’adm in is tra tion  com m unale.

I l  n ’est pas exagéré  de d ire  que le 
m arché  d u  tra v a il nous est p ra tiq u e ­
m en t ferm é m algré la cam pagne d 'an ­
nonces fo rt onéreuse que nous som ­
m es con tra in ts d ’en trep rend re . Au 
surp lus, de nom breux  élém ents de 
q u a lité  nous on t dé jà  qu ittés  ou son t 
su r le  po in t de le  faire, ten tés  q u ’ils 
sont p a r  les offres a lléchantes qu i leu r 
son t p résen tées de d ivers côtés. En 
effet, la  fonction  pub lique  n ’e s t p lus 
com pétitive. O r u n e  revalo risa tion  
des tra item en ts  e t  des salaires faci­
lite ra  le  rec ru tem en t des co llabora­
teu rs  qu i nous son t indispensables e t 
dont nous avons m êm e un  u rg en t 
besoin dans p lusieurs sec teurs im ­
po rtan ts.

Les revendications que les associa­
tions du  personnel nous on t p résentées 
son t particu liè rem en t nom breuses: 

In troduc tion  d ’une  échelle un ique 
de tra item en t en lieu  e t  p lace des 
c inq échelles actuelles, y  com pris 
celles du  personnel so ignant e t du  
personnel de m aison de l ’hôpita l;

égalité  de tra item en ts  des ouvriers 
e t des em ployés qualifiés;

d im inution  du nom bre de catégories 
à  l ’in té rieu r des classes;

ex tension  de la ré trib u tio n  au  m é­
ri te  au  personnel ouvrier, m ais pas 
aux  agen ts du corps de police; 

in s titu tion  d ’une com m ission a rb i-

situa tion  présen te  du m arché du  t r a ­
vail qui nous oblige à ag ir rap id e­
m en t si nous ne voulons pas qu ’elle 
soit g ravem ent compromise.

Une solution tran sito ire  s’im pose 
donc. P a r  l’e ffe t des allocations, les 
tra item en ts  e t les sa laires son t cotés 
à 114%  de leu r quo tité  in itia le  de 
1966. Nous vous dem andons de les 
p o rte r  à 120 °/o, la  d ifférence de 6 %  
in te rv en an t exclusivem ent à ti tre  de 
revalorisation .

De l ’avis des associations du p e r­
sonnel le  ta u x  de la  m ajo ra tion  est 
trop  faible, u n  m o n tan t m inim um  
d ’une certa ine  im portance devra it 
ê tre  ga ran ti à  chaque m em bre du 
personnel, enfin  la  so lu tion  tran sito ire  
ne sau ra it fa ire  obstacle à un  effet 
ré tro ac tif de la so lu tion  défin itive 
fixé  au  1er ju ille t 1970.

L e Conseil com m unal p résen te  au 
Conseil généra l le  p ro je t d ’a rrê té  su i­
v a n t :

A rticle premier. — Dès le 1er ju il-  
1970, les tra item en ts  e t les salaires 
m entionnés au  chap itre  II  de l ’a rrê té  
du  6 m ars 1966 fix an t la  rém unéra tion  
du personnel com m unal e t ceux visés 
à l ’artic le  21 du  m êm e a rrê té  sont 
m ajo rés de 20 %>.

C ette  m ajo ra tion  englobe les allo ­
cations de renchérissem en t de 14 %  
au to ta l in tervenues ju sq u ’au  30 ju in  
1970.

Article 2. — E n aucun  cas la  p a r t 
de la m ajo ra tion  qui excède les allo­
cations de renchérissem en t définies à 
l ’artic le  p rem ier ne devra ê tre  in fé­
rieu re  à 100 fr. p a r  mois, à l ’exception 
des catégories du  personnel qu i ont 
dé jà  bénéficié d ’une m êm e m esure 
depuis 1969 ou qu i on t la  qualité  de 
su rn u m éra ire  non  assim ilé.

Le m o n tan t de 100 fr. p a r  mois est 
réd u it p roportionnellem ent pou r ceux 
des m em bres du personnel don t l ’em ­
ploi dans l’adm in istra tion  n ’in te rv ien t 
qu ’à tem ps partie l.

Article 3. — U ne allocation spéciale, 
dé term inée selon les norm es e t les 
critè res de l’artic le  prem ier, est égale­
m en t accordée au x  re tra ités .

t est é"4 ; v > ✓>m  
h a u te  paie égale pou r ouvriers et 

em ployés;
accélération  de l’acquisition de la  

h a u te  paie, égalem ent pour le p e r­
sonnel so ignant;

réduction  du  nom bre d ’années pour 
l ’acquisition  de  la p rim e  de fidélité;

augm entation  de la  quo tité  des t r a i­
tem en ts e t  de la  h au te  paie; 

nouvelle  classification des fonctions; 
incidences su r les tra item en ts  assu­

rés auprès de la  caisse de re tra ite .
C ette énum ération  qui n ’est pas 

exhaustive  dém ontre  que l ’é tude  en­
trep rise  devra  ê tre  très approfondie 
e t q u ’elle sera  conditionnée p a r  de 
nom breuses incidences. Elle ne pourra  
pas ê tre  term inée  au cours de ces 
prochaines sem aines. Si nous som mes 
p rê ts  à réa lise r une  étude  aussi im ­
p o rtan te  e t à  le fa ire  avec la  colla­
bora tion  des associations du personnel 
nous ne devons pas perd re  de vue la

nom m é: •• l e  -citoyen F riedrich-W . 
F ischbacher, dom icilié à N euchâtei, 
ac tue llem en t p ro fesseur ex trao rd i­
n a ire  à la  F acu lté  de d ro it e t des 
sciences économ iques de l’U niversité  
de N euchâtel, en  qualité  de pro fes­
seu r o rd ina ire  à  lad ite  facu lté; le 
citoyen M aurice Payot, p rés iden t du 
Conseil com m unal de La C haux-de- 
Fonds, en q u a lité  de m em bre de la 
Comm ission de l’Office économ ique 
can tona l neuchâtelois, en  rem place­
m en t de M. A ndré Sandoz, dém ission­
naire.

VINGT-CINQ ANS AU SERVICE 
DE L’ÉTAT. — M™ Y vonne Chédel, 
com m is au  L abora to ire  can tonal, S e r­
vice du  contrô le des denrées a lim en­
ta ires, a célébré le  25e ann iversa ire  
de son en trée  au  service de l’E tat. Le 
Conseil d ’E ta t lu i a exprim é ses fé ­
lic ita tions e t ses rem erciem ents au 
cours d’une réun ion  présidée p a r  le 
chef du  D épartem en t de l’in térieu r.

CHRONIQUE JURASSIENNE

C H R O N I Q U E  DE S A I N T - I M I E R
, PROCHAIN CONSEIL GÉNÉRAL.

— Il e s t convoqué en séance ordinaire , 
le  25 ju in , avec no tam m ent à son 
o rd re  du  jo u r : nom ination  d ’un  m em ­
b re  de la Com m ission de l ’enseigne­
m en t m énager, en rem placem ent de 
M"’” E lisabeth  G lauser, dém ission­
n a ire  ; nom ination  d ’une com m ission 
pour réo rgan ise r les services des 
œ uvres sociales et de la  police ; p as­
sation des com ptes des trav au x  
« C ham p-de-la -P e lle  » ; vote d ’un  c ré ­
d it de 14 000 fr. pour l ’am énagem ent 
d ’une cuisine m ilita ire  dans les locaux 
annexes de la M aison du P euple  ; vote 
d ’un  c réd it de 28 000 fr. pour la cons­
truction  de silos à sable au  dépôt des 
Noyés ; rap p o rt su r les possibilités 
d ’em prun t e t décision éventuelle  d ’ou­
v e rtu re  de chan tiers ; réponse concer­
n an t l ’in itia tive  du P arc  ju rassien  de 
la Com be-G rède.

BOËCOURT : Un camion fonce à  
120 km/h. dans un verger. — Hier, à  
17 h. 45, un  cam ion français chargé 
de six tonnes de fe r descendait la  
rou te  de la  Caquerelle, lo rsque le 
fre in -m o teu r s 'a rrê ta  de fonctionner. 
M algré les effo rts du chauffeu r et de 
son aide qui u tilisè ren t le  fre in  à 
m ain, le cam ion en tra  dans B oécourt 
à 120 km /h. P o u r év ite r une ca ta s­

trophe, le chau ffeu r e n tra  dans le 
v erg er de la  cure, où, après avoir 
h eu rté  deux m urs e t u n  arb re , son 
véhicule s ’im m obilisa, m ais il é ta it 
com plètem ent d é tru it. La chance heu ­
reusem en t é ta it avec les deux  homm es 
qu i n ’on t pas été blessés.

NOUVELLES INONDATIONS EN 
AJOIE. — U n vio len t orage s’est dé­
claré  m ard i ap rès m idi, vers 14 h., en 
A joie, au-dessus des villages de C or- 
nol e t de F regiécourt. Comme la 
sem aine dern ière , la  rdu te  re lian t ces 
deux  villages a été coupée p a r  les 
inondations su r p lusieurs cen ta ines de 
m ètres. A C ornol comm e à F reg ié­
court, des caves on t é té envahies p a r 
les eaux. Les cham ps é tan t déjà  im ­
prégnés p a r les p luies précédentes, ils 
on t l ’aspect d ’étangs.

CONVOCATION DU PARTI

COURROUX-COURCELON : A ssem ­
blée extraordinaire. — Jeud i 25 juin, 
à 20 h. 15 précise, au R estau ran t du 
Pont, à C ourroux. O rdre  du jo u r : 
1. A ssem blée com m unale ; 2. Divers. 
Vu l’im portance de cette assemblée, 
nous com ptons su r la partic ipa tion  de 
tous les cam arades du parti, homm es 
e t fem m es. Inv ita tion  aux  sym path i­
sants. Il ne sera  pas envoyé de convo­
cations individuelles.
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En Italie, c’est le ridicule Le délire au Brésil
Quelque 20 000 personnes étaient 

présentes à l’arrivée de l’équipe ita­
lienne à l’aérodrome de Fiumicino. 
Une partie de la foule était heureuse 
d’accueillir l’équipe pour sa brillante 
seconde place, tandis que l’autre l’était 
moins. Beaucoup de « tifosi » tradui­
saient dans leurs banderoles à la fois 
l ’amertume d’une défaite trop sévère 
et les polémiques qu’a engendrées la 
composition de l’équipe pour la « fina- 
lissima ». « Rivera tu es grand... Rivera 
n’y était pas. » C’est d’ailleurs aux 
cris de « Rivera... Rivera » que la foule 
a accueilli la délégation italienne. Le 
nom de celui qu’on considère comme 
le grand absent de la finale a sou­
vent été prononcé au cours de la con­
férence de presse organisée à l ’aéro­
drome.

Puis les joueurs italiens ont été re­
çus par le président de la République 
italienne qui a remis à tous les joueurs 
et aux dirigeants de la fédération ita­
lienne les insignes de chevalier ou de 
commandeur de l’Ordre du mérite de 
la République. Les invités et les jour­
nalistes ont applaudi tous les joueurs, 
réservant, en particulier, une très lon­
gue ovation à Rivera, que l’on consi­
dère plus que jamais comme le grand 
absent de la finalissima.

Mais où le retour des Italiens tourne

au ridicule, c’est que certains députés 
s’en mêlent, en font une affaire poli­
tique, continuant ainsi la polémique 
engagée depuis dimanche contre les 
dirigeants de l’équipe.

« Le Gouvernement italien est-il au 
courant de façon détaillée des raisons 
qui ont conduit l’équipe italienne à la 
conquête de la deuxième place au 
championnat du monde et non à la 
victoire finale? » telle est l’une des 
questions posées par M. Manco, dé­
puté du Mouvement social italien 
(néo-fasciste) dans une interrogation 
écrite adressée au ministre du Tou­
risme et du Spectacle, M. G. Lupis. Il 
demande, en outre, si des mesures 
vont être prises pour que la direction 
de l’équipe nationale italienne soit 
confiée à « des dirigeants réellement 
capables et experts et qui n’atteignent 
pas des hauts niveaux de carrière pour 
des raisons étrangères à leur compé­
tence en matière de football ».

De son côté, un autre député a 
adressé une interrogation à M. Rumor, 
président du Conseil, et à M. Lupis, 
au sujet de l’« affaire Rivera ». Il de­
mande « si les décisions prises au cours 
du match Italie—Brésil ont été condi­
tionnées par des différends nés entre 
certains joueurs et des dirigeants de 
l’équipe nationale italienne, et com­

ment se justifie la présence et quelle 
a été la nature de l’intervention de 
certains dirigeants et entraîneurs 
d’équipes italiennes sur certains 
joueurs de l ’équipe nationale ».

HEUTSCHI 
AUX Y.-B. ?

Franz Heutschi quitte le F.-C. 
Servette. Les dirigeants genevois, 
après avoir laissé partir Hasanagic 
à La Chaux-de-Fonds sont d’ac­
cord de libérer Heutschi.

Ce dernier, venu il y a deux ans 
à Genève du Concordia Bâle vou­
drait bien jouer aux Young-Boys 
qui l’ont contacté. Mais Lucerne et 
Bâle sont maintenant intéressés à 
lui et font de la surenchère. Où 
jouera Heutschi? On le saura dans 
quelques jours.

•  Zurich a remporté le premier 
match de sa tournée autour du 
monde. A Téhéran, devant 12 000 
spectateurs, les vainqueurs de la 
coupe de Suisse ont battu l’un des 
meilleurs clubs iraniens, le F.-C. 
Taj, par 1 à 0. Fritz Kunzli a mar­
qué l’unique but de la rencontre.

Université populaire jurassienne 
S ta g es 1 9 7 0

1. A la recherche d e  la nature
Biologie des eaux, avec MM. Bouvier e t Verneaux, 
professeurs. 16, 17 et 18 juillet. Rendez-vous à 
Bonfol le 16 juillet, à 10 h.

2. L'art
A la découverte d e la créativité, avec M. Gros- 
jean , peintre, professeur. 20, 21 et 22 juillet, à 
l'Ecole normale d e  Delémont. Rendez-vous le 
20 juillet, à 9 h.
Délai d’inscription: 8 juillet, en versant Fr. 70.— 
(Fr. 40.— pour étudiants e t apprentis) au CCP 
25-5081 U. P. jurassienne, stages, Porrentruy, avec 
indication du numéro du stage.
Renseignements complémentaires: M. J.-M. Mœckli, 
Porrentruy, tél. (066) 6 20 80.

Association
pour le développem ent 
d e  La Chaux-de-Fonds

cherche
pour répondre aux nom breuses dem andes de 
location

•  chalets
•  appartements

en ville ou aux environs.

Si vous ê tes  in téressé à louer tem porairem ent 
votre chalet ou votre appartem ent, dem andez un 
formulaire d'inscription ou téléphonez à:
ADC, avenue Léopold-Robert 84, 2301 La Chaux- 
de-Fonds, tél. (039) 3 36 10.

Ville d e  La Chaux-de-Fonds 
Services industriels

Les Services industriels cherchent à engager au 
plus vite pour l'entretien e t l'extension des ré­
seaux eau e t gaz:

appareilleurs 
et un ouvrier

en possession du permis poids lourds, qui sera 
chargé des transports e t occupé dans les instal­
lations en gare, au d ép o tag e  des citernes d 'hydro­
carbures. „ VJ,
Salaire selon l'échelle des  traitem ents du per­
sonnel communal.
Les offres do iven t.ê tre  ad ressées jusqu'au 6 juillet 

■1970 à la d irection des-S erv ices industriels, case s* 
posta le , 23011 La Chaux-de-Fonds. »

cherche

employé de bureau
capab le  d'assum er d es  responsabilités dans un 
service commercial.

Faire offres à l'Entrepôt régional Coop, Service 
du personnel, Commerce 100, La Chaux-de-Fonds, 
ou prendre rendez-vous au 3 5151.

L’équipe du Brésil est arrivée à 
Brasilia, venant de Mexico. Des mil­
liers de personnes, qui s’étaient ras­
semblées à l’aéroport depuis les pre­
mières heures de la journée pour 
accueillir leurs idoles, ont complète­
ment débordé les soldats de l’armée 
de l’air qui assuraient le service d’or­
dre et ont envahi la piste dès que 
l ’avion a arrêté ses moteurs.

C’est le directeur technique de 
l ’équipe qui est apparu le premier en 
haut de la passerelle, immédiatement 
suivi par le capitaine de l ’équipe Car­
los Alberto, qui brandissait la coupe 
Jules Rimet. Ensuite sont apparus les 
autres membres de l’équipe, Brito, Fé­
lix, Piazza, Jaïrzinho, Gerson Anto­
nio, et, enfin, Pelé.

Devant les milliers de personnes qui 
avaient complètement envahi la piste, 
malgré les efforts de la troupe pour 
les en empêcher, Pelé a répondu aux 
questions des reporters des chaînes de 
radio locales. « Jamais je ne me suis 
senti aussi heureux qu’aujourd’hui où 
je rentre dans mon pays en triple 
champion du monde et où nous déte­
nons définitivement la coupe Jules 
Rimet », a-t-il notamment déclaré.

Finalement, grâce à la protection 
des soldats, les joueurs et les diri­
geants brésiliens ont réussi à franchir 
la marée humaine qui entourait l’avion

B R A D E R IE  B IE N N O IS E
26, 27 e t  28 juin 1970

Dimanche après midi 

GRAND CORSO FLEURI 

M ajorettes d e  Mulhouse

© La CCAP

garantit l'avenir 
d e vos enfants

Neuchâtel 
Tél. (038) 5 49 92

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
22 ju in  1970 

Naissance
G ro sse n b a ch e r S tép h an e , (Ils d e  Francis- 

Willy, ag ricu lteu r, e t  d e  Jacqu lllne-A ndrée  
n ée  Fuchs.

Promesse d e  mariage
Léchenne H enriO osephO ustln , em p loyé  d e  

com m erce, e t  Guirr C atherine-M ichèle.

Mariages
Strelt Jean O a cq u es , co m p tab le , e t  Vauclair 

Jacq u e lin e .
W altl C la u d e - J e a n ,  co m p ta b le , e t  Favre 

C atherine-E lisabeth .

Décès
M aire n é e  P errenoud  N athalie  - V iolette , 

m én ag ère , n é e  le  25 o c to b re  1911, é p o u se  
d e  Fritz-Albert (Brot-Dessus, NE).

Jea n n e re t Henri - Eugène, g raveu r, né  le 
28 ju ille t 1896, é p o u x  d e  M arguerite  n é e  
Kramer (C harrière 26).

H ertig  C harle s-G eorges , com m is p o s ta l , né 
le 21 d é cem b re  1889, é p o u x  d 'A lice-C écile  
n ée  P iguet (L éopold-R obert 138).

et à gagner les voitures qui doivent 
les conduire au palais présidentiel où 
ils étaient attendus.

Précédé par des motocyclistes de 
l’armée, le cortège des voitures décou­
vertes à bord desquelles les joueurs et 
leurs dirigeants avaient pris place, 
s’est dirigé lentement vers le Palais 
Planalto, au - milieu des applaudisse­
ments et des cris de joie de la popu­
lation.

Dans les rues de la capitale, une 
foule immense a salué les héros. Les 
fenêtres des immeubles étaient occu­
pées par de véritables grappes hu­
maines, tandis que les immeubles eux- 
mêmes étaient décorés de drapeaux 
aux couleurs du Brésil et des princi­
paux clubs brésiliens.

LE CHAMPIONNAT ACFA
A LA CHAUX-DE-FONDS

VERS LES FINALES
Bientôt les champions de groupes 

seront connus. En effet, il ne reste 
plus que quelques matches au calen­
drier, plus les rencontres renvoyées 
pour cause de mauvais temps. Nous 
donnons ci-dessous la situation au 
vendredi 19 juin, ainsi que le calen­
drier de la suite des opérations: 

Groupe 1 (sociétés)
Matches Points

Les Graviers 5 8
Montagnards 4 5
Beau-Site 4 5
Espagnol 5 4
L’Equipe 5 3
Ski-Club 5 1

Groupe 2 (sociétés)
Amis de la Ronde 5 8
Commerçants 3 4
Bar Léo 5 4
Les Forges 4 3
Ecoles 3 3
Cheminots 4 2

Groupe 3 (fabriques)
Typoffset-Coop 6 10
Voumard 4 8
Portescap 5 7
National Ressorts 6 5
Services industriels 5 3
Alduc 4 2
Universo 6 1

Groupe 4 (fabriques)
Movado 5 9
Schwager 5 8
Ducommun 4 6
Paci 5 6
Travaux publics 5 3
Rotary 5 1
Migros. ... .....  5. . iow ,fal

( Groupe 5 (fabriques!.
Technicum 6 “ ‘ 1 10
Méroz « pierres » 6 8
PTT 3 4
Flèches 6 4
Danys Bar 3 4
BCN 4 2
Cassina 4 0

NOUVELLE DEFAITE 
CHAUX-DE-FONNIÈRE

Rien ne va plus au sein du Hand­
ball-Club La Chaux-de-Fonds, pour­
rait-on dire. Il est vrai que le cham­
pionnat d’été qui se déroule actuelle­
ment est beaucoup moins important 
que le championnat en salle. Mais, hier 
soir, le HBC La Chaux-de-Fonds a 
subi une nouvelle défaite face à 
Granges, 20 à 13.

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

Voir en deuxièm e page, 
exceptionnellement

28

Le vieillard s’arrêta pour savourer une prise, 
puis se remit en marche en disant tout haut de 
son air le plus malicieux :

— L’Augustine a eu sa « reboquée », une belle 
fois ! ça lui apprendra à ne plus me coucher le 
poil comme à un chat qui fait le gros dos !

L’ancien et son fils étaient plus silencieux 
que le justicier. Ils n’échangèrent pas un mot 
jusqu’au rideau de frênes planté derrière la 
maison.

Là, le père arrêta Henri et lui dit à l’oreille :

— Ne regrette plus tes portraits, ni la de­
moiselle : bonté surpasse beauté !

— Vous savez ? balbutia le jeune homme en 
regardant son père d’un air troublé et confus. 
Et ma mère ?

— Je sais tout ! répondit Daniel Jacot avec 
dignité ; mais ta mère, il vaut mieux qu’elle ne 
sache jamais de qui tu t ’étais amouraché.

Le père et le fils se serrèrent la main silen­
cieusement et rentrèrent au logis.

IX

MADAME L’ANCIENNE SE DÉTEND,
CE QUI PROFITE À TOUTE LA MAISON

Le souper ne fut pas gai. L’ancien s’attendant 
à un orage domestique, rentrait la tête dans les 
épaules et ne hasardait pas un mot, dans la 
crainte de mettre involontairement le feu aux 
poudres. Henri, suivant son ordinaire, dépêcha 
son souper en quelques minutes, sans plus parler 
que son père, puis s’en fut « gouverner » le 
bétail et traire. Quant à M”  l’ancienne, elle 
garda tout le temps une contenance très digne, 
avec une nuance de mélancolie, et ne lâcha pas 
dix mots. Son mari en fut pour ses frais d’appré­
hension ; cependant, redoutant un tête-à-tête 
avec sa moitié, il se hâta de rejoindre Henri à 
l’écurie.

Naturellement il ne devait rien perdre pour

avoir attendu ; c’était derrière les rideaux de 
l’alcôve que Mrao l’ancienne se proposait de lui 
dire sa façon de penser sur le cousin Bressel, 
sur la couardise dont lui, Daniel Jacot, avait 
fait preuve en n’appuyant pas sa moitié, comme 
c’est le devoir sacré d’un époux, quand ladite 
moitié est vilipendée, foulée aux pieds sans 

; vergogne ; sur la défection d’Henri, enfin, qui 
avait passé à l’ennemi au moment le plus cri­
tique. Ce dernier point, il semble que l’ancienne 
Jacot eût dû le traiter directement avec le 
principal intéressé. Mais vis-à-vis de ce fils droit, 
loyal et simple que n’avait jamais effleuré la 
pensée d’aucun calcul bas, d’aucune démarche 
tortueuse, la mère eût éprouvé une véritable 
honte à parler ouvertement de ses espérances 
au sujet de l’héritage du cousin Bressel et des 
manœuvres auxquelles elle s’était livrée pour 
s’en assurer la possession.

Mais lui, Daniel Jacot, entendrait tout ; elle 
ne lui ferait grâce de rien ! Le pauvre ancien 
était la tête de Turc sur laquelle elle assénait 
ses plus terribles coups ; une espèce de bouc 
expiatoire qu’elle chargeait de tous les péchés de 
la maison et de toutes les avanies qu’elle avait 
endurées.

Daniel Jacot ne s’en portait pas plus mal ; il 
restait gros et replet, gardait son teint fleuri et 
ne perdait pas l’appétit. C’était un sage élevé 
à l’école de la patience, que cet ami de la paix 
à tout prix.

Donc, ce soir-là, il entendit toute la kyrielle 
des récriminations de sa moitié. Peut-être 
m’avancé-je un peu trop en disant qu’il » en­
tendit » tout ; car à plus d’une reprise, M "' l’an­

cienne, le surprenant en flagrant délit de som­
meil, dut lui bourrer les côtes de son poing 
fermé, pour mettre un terme à ses ronflements 
intempestifs, et lui rappeler qu’elle daignait lui 
adresser la parole.

On se demandera peut-être quel résultat pra­
tique M"1'  l’ancienne Jacot attendait du flux de 
reproches qu’elle infligeait à son époux, en lui 
rognant une portion de son repos. Pas d’autre 
que de se décharger le cœur, ou pour parler son 
langage, de se « dégonfler ». Ce but, elle l’attei­
gnait toujours. Quand elle fut au bout de son 
rouleau, et qu’il n’y eut plus moyen de sortir sa 
victime de la profonde et bienfaisante torpeur 
où la nature compatissante l’avait enfin plongé, 
M’"' l’ancienne, reposée et rafraîchie, chercha 
et trouva à son tour le sommeil.

Elle ne fut cependant pas la dernière à s’en­
dormir dans la maison. Au lieu de se mettre au 
lit, Henri s’était assis devant sa croisée ouverte. 
Le coude sur l’appui de la fenêtre, le menton 
dans la main, il regardait vaguement le ciel 
étincelant de milliers d’étoiles, et rêvait.

Où s’égaraient maintenant les fantaisies de son 
imagination ? Ne songeait-il point encore à ce 
dernier rêve qu’il avait définitivement enterré 
sur le Communal, après le récit du cousin 
Bressel ?

Si profond que fût le tombeau qu’il lui avait 
creusé, pouvait-il empêcher cette figure éblouis­
sante de fraîcheur et de jeunesse, qui durant 
des mois avait été sa préoccupation de tous les 
instants, pouvait-il l’empêcher de revenir flotter 
devant ses yeux et dans son esprit ?

(A suivre.)
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CHRONIQUE VAUDOISE

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
AIGLE
À LA RECHERCHE 
DU DÉNOMINATEUR

Il y a quelques jours, le conseil­
ler d’Etat genevois H. Schmitt est 
venu entretenir les jeunes radi­
caux aiglons. Il s’est notamment 
attaché à leur définir le radica­
lisme.

« Les jeunes refusent les dogmes, 
a-t-il déclaré selon la « Feuille 
d’Avis du District d’Aigle » ; le 
pragmatisme du Parti radical, le 
moins dogmatique de tous les par­
tis, peut leur convenir. Le Parti 
radical est le parti du rassemble­
ment. II se refuse à toute discrimi­
nation sur le plan confessionnel 
ou social et sa plus grande vertu 
est la tolérance. Mais sa tâche la 
plus difficile est de rassembler des 
gens qui ont des intérêts diver­
gents. Il faut qu’il réussisse à 
réunir tout le monde, demandant 
à chacun de penser à l’autre : 
l’ouvrir aux problèmes du patron, 
le patron à ceux de l’ouvrier, le 
citadin aux problèmes du paysan, 
le paysan à ceux du citadin, afin 
de trouver un dénominateur com­
mun. »

Le malheur, hélas ! — M. Schmitt 
a oublié de le dire — c’est que ce 
dénominateur commun, les radi­
caux semblent condamner à le 
rechercher éternellement, car il est 
à peu près aussi difficile de conci­
lier les intérêts divergents des ra­
dicaux que de résoudre le pro­
blème de la quadrature du cercle 
ou de déterminer le sexe des an­
ges.

LA TOUR-DE-PEILZ 
TRISTE RECORD

La Tour-de-Peilz possède un 
ruisseau qui pourrait être char­

mant : la Maladaire. Malheureuse­
ment, il est si sali par les égouts 
que M"' Bercher-Golaz a déclaré, 
lors de la dernière séance du Con­
seil communal, qu’il était « consi­
déré par les milieux compétents 
comme le cours d’eau le plus pol­
lué du canton ». Triste record ! et 
d’autant plus fâcheux que la Mala­
daire, M"' Bercher l’a souligné, 
débouche dans le Léman à quel­
ques mètres d’une plage très fré­
quentée.

Le municipal responsable a dé­
claré que le problème serait ré­
solu dès l’année prochaine. On 
peut s’en réjouir, tout en remar­
quant, une fois encore, tout ce que 
la pollution coûte à la commu­
nauté — aussi bien matérielle­
ment que sur le plan sanitaire, 
esthétique, moral — alors que, très 
souvent, ce ne sont que quelques- 
uns de ses membres qui en sont 
responsables.

VEVEY 
FOUTAISE ?

Une intéressante polémique a 
opposé le « Pays vaudois », organe 
du PAI, à la Commission de clas­
sification du syndicat d’autoroute 
N° 20, qui applique strictement le 
droit foncier. Comme nous l’avons 
déjà écrit, il s’agissait de l’estima­
tion des terrains.

« Les rédacteurs, déclare la com­
mission, nous reprochent de tra­
vailler sur des bases équivoques 
en donnant aux terrains des va­
leurs vénales et çon de rendement 
agricole et, d’une manière géné­
rale, en ne tenant pas compte des 
seuls critères du rendement agri­
cole ou viticole.

«Nous affirmons qu’il y a équi­

voque quand on taxe 1 fr. des ter­
rains qui en valent 10.— ; et qu’il 
y a équivoque quand on ne tient 
pas compte des réalités existantes 
et de l’évolution qui se manifeste 
clairement dans un territoire. »

A quoi, M. F. de la C. rétorque: 
« Pour le Service des améliora­

tions foncières, la valeur de ter­
rain à bâtir est la seule réalité 
dans tout le périmètre de nos syn­
dicats imposés par l’autoroute.

» Il constate dans toute la région 
une évolution vers une extrême 
dispersion des constructions. Il la 
favorise en aménageant chemins et 
parcelles en vue des lotissements 
souhaités par la plupart des pro­
priétaires, en coupant en morceaux 
de belles parcelle^ agricoles, en 
ignorant les efforts des urbanistes.

» S’il a raison, alors tout le tra­
vail de l’Office de l’urbanisme est 
une vaste foutaise.

» Il faudra pourtant choisir avant 
qu’il ne soit trop tard.

» Certains nous assurent qu’en 
pratique on parvient à concilier les 
deux thèses.

» Ce que nous voyons tout au 
long de l’autoroute du Léman 
prouve, hélas, le contraire. » 

L’accusation est grave. Elle ne 
semble pourtant pas tout à fait 
dénuée de fondement. Notre peu­
ple, hélas, a le droit foncier que 
sa majorité a voulue et ce droit 
foncier est, dans bien des do­
maines, plus que mauvais! Ce n’est 
d’ailleurs pas une raison pour 
abandonner la partie et le « Pays 
vaudois » n’a pas tellement tort de 
revenir à la charge, même si ses 
attaques ne sont peut-être pas très 
bien dirigées.

VËBÉ.

XVe FESTIVAL DE LAUSANNE

Merci monsieur Husak...
... d’avoir desserré v o t r e  dictature 

et d’avoir âîrîJi permis au public lau­
sannois d’adm irer le merveilleux 
Opéra du Théâtre national de Prague. 
« Rusolka », opéra en trois actes, 
d ’Anton Dorak, fu t d ’une qualité 
rare. La musique fu t pleine de grâce, 
à la fois violente et douce, soit très 
contrastée où le romantisme du com­
positeur attein t un point culminant. 
L ’orchestre fu t très bon, il était placé 
sous la direction de Jean-H . Tichy. 
Les chanteurs fu ren t merveilleux, 
sauf peut-être la princesse étrangère 
(Alena Mikova), un peu criarde et le 
prince (Oldrich Spisar) pas assez in­
cisif. Mais Milada Subrtova fu t une 
Rusalka divine au tim bre chaud et 
sensible, l’Ondin (Eduard Haken), 
basse, à la voix vibrante et profonde, 
et la sorcière, mezzo-soprano de 
grande classe, firent preuve d’un 
énorme talent. Mais malgré tout ce 
furen t les trois Dryades (Maria Tau- 
berova, Eva Hlobilova et Libuse Ma- 
rova) à la voix claire, douce et char­
meuse, et au geste gracieux et délicat 
qui m ’emballèrent.

A l'eau - z - Anne !
A cause de la fête

La Direction de police communique 
que, pendant la Fête à Lausanne, 
soit du vendredi 26, à 6 h., au di­
manche 28 juin, à 10 h., la circu­
lation et le stationnement seront in­
terdits dans le secteur de la ville 
délim ité par le périmètre suivant:

Rue Centrale - escaliers du pont 
Bessières - rue Curtat - place de la 
Cathédrale - rue Cité-Devant - rue 
de l’Université - place de la Riponne 
- rue Haldimand - route Bel-A ir et 
Grand-Pont - rue Pêpinet.

Les conducteurs de véhicules dési­
rant participer à ces réjouissances 
populaires sont invités à  laisser 
leurs véhicules dans les parcs péri­
phériques de Lausanne.

Pour les services de livraisons, des 
dérogations seront accordées aux ha­
bitants et aux commerçants riverains 
dans l’enceinte de la fête.

•[ La chorégraphie lét^it, quoique très J ; f 
classique rd,’̂ 3fÇf%jite facture, les d é - .. J 
cors de Josef Svoboda étaient d’une 
grande qualité technique, et faisaient 
très wagnérien. Tout était construit à 
l’aide de projections et les décors 
étaient ainsi très mouvants et très dé­
licats. Us contrastèrent avec la mise 
en scène, qui, elle n ’avait vraim ent 
rien d’original.

Le point culm inant de cet opéra fu t 
le second acte. La musique aux 
thèmes lancinants fu t sublime, les dé­
cors encore plus. En effet, en plus de 
la toile qui couvrait toute la scène, 
pour les besoins de la projection, on 
en avait tendue une seconde derrière, 
laissant pourtant deux ouvertures. 
Les acteurs passant par ces portes 
nous donnèrent l’impression de passer 
de la seconde à la troisième dimen­
sion et vice versa. C’était simple, 
mais génial.

Un vrai spectacle son et lum ière !
Danyel GRIVEL.

La parole est à la Jeunesse socialiste vaudoise

Appui à l’initiative sur le droit au logement
Le Comité directeur de la JSV s’est 

réuni récemment à Lausanne afin 
d’exam iner les nouvelles perspectives 
politiques créées par le reje t de l’ini­
tiative Schwarzenbach et par le re­
gain d’intérêt pour la vie politique 
que cette votation a provoqué au sein 
de la population vaudoise.

Aux yeux des jeunes socialistes, il 
est ainsi démontré que l’abstention­
nisme dont font preuve bien souvent 
nos concitoyens est en grande partie 
provoqué par le peu d’intérêt p ré­
senté par les questions qui furent 
posées aux électeurs lors de précé­
dents référendums.

Il ressort également de la campagne 
qui précéda -cette votation que de 
nombreux problèmes sur lesquels la 
gauche se bat depuis de longues an­
nées, tels que le problème du loge­
m ent ou celui de la sécurité sociale 
rencontrent un profond écho dans la 
masse de la population. Après la 
grande peur que Schwarzenbach a 
suscitée dans le patronat et les mi­
lieux libéraux, on a aujourd’hui 
l’impression que la bourgeoisie et les 
partis de droite découvrent tout à 
coup qu’il existe de graves problèmes 
sociaux dans notre pays.

De l’analyse que la jeunesse socia­
liste vaudoise a faite de la situation, 
il découle que, depuis le 7 juin, nous 
entrons désormais dans une période 
de « mouvement », après des années 
d’immobilisme politique. La gauche 
doit profiter de la fluidité actuelle 
afin de réaliser enfin l’effort d ’im a­
gination nécessaire pour proposer des

solutions qui constitueraient véritable­
m ent une alternative socialiste à la 
politique actuelle du gouvernement, 
ceci d’autant plus que cet effort de 
renouvellement apparaît aux yeux 
des jeunes socialistes comme le seul 
moyen de restaurer un climat de dia­
logue et de confiance entre les partis 
politiques de gauche et leur « base ».

Un fossé s’est en effet creusé petit 
à petit entre le Parti socialiste et ses 
électeurs, les résultats du scrutin de 
dimanche l’ont bien montré. La jeu­
nesse socialiste considère ce hiatus, 
ce décalage comme un des grands 
échecs du mouvement socialiste au 
cours de ces dernières années. Il s’agit 
m aintenant de combler ce fossé par 
une action énergique et par l’effort 
d’imagination politique nécessaire. Le 
P arti socialiste n ’est d’ailleurs pas 
seul en cause; tous ceux qui se situent 
à gauche sont concernés et d’abord les 
syndicats, trop dépolitisés dans la 
Suisse d’aujourd’hui et qui doivent se 
renouveler de l’intérieur, réapprendre 
le sens du combat politique.

Mais, parm i les perspectives immé­
diates, la votation fédérale sur l’ini­
tiative pour le droit au logement, qui 
aura lieu au mois de septembre ap­
para ît comme le but principal de 
l’action politique de ces prochains 
mois. La jeunesse socialiste apporte 
un soutien total à cette initiative et 
participera dans la mesure du pos­
sible, en compagnie des promoteurs 
de cette initiative, à la campagne qui 
va bientôt s’ouvrir.

JSV.

Bientôt au Palais d e  Beaulieu

Deux brillantes soirées chorégraphiques

Prêts
de Fr. 5 0 0 .-  à Fr. 10 000 .-

Pas de caution  
Votre signature
suffit 
Discrétion  
tota le

Banque Procrédit
1002 Lausanne 
rue de Bourg 43 
Tél.: 021/23 49 65

X Tout peut se  
régler par poste.
Ecrivez aujour­
d'hui.
Service express 

Nom

Endroit

La Fondation en faveur de l’a rt 
chorégraphique à laquelle nous de­
vons déjà de rem arquables spectacles, 
s’est m ontrée audacieuse, une fois de 
plus. Les 10 et l i  ju illet prochain, le 

• B allet-national hollandais, avec l’or- 
l'1'>ehesti'e*dé la Suisse romande, présen- 

téfâ1 à^SSeaulieu dAix galas dont les 
célèbres danseurs Margot Fonteyn et 
Rudolf Nureyev seront les vedettes.

M argot Fonteyn est actuellement 
l’une des plus réputées artistes de la 
danse. Sa technique parfaite, sa 
grande beauté, sa sensibilité musicale, 
plastique et dramatique, confèrent à 
ses interprétations une extraordinaire 
intensité d’expression.

Carrière rem arquablem ent fertile 
que celle de Rudolf Nureyev, né il y 
a une trentaine d’années en Sibérie. 
A yant quitté l’URSS en 1961, Nureyev 
fit partie de la troupe du M arquis de 
Cuevas, passa à l’Académie royale de 
Londres, se fit connaître aux Etats- 
Unis, triom pha à Covent Garden, fit 
un tour du monde glorieux avec M ar­
got Fonteyn et d’autres danseurs du 
Ballet royal. Danseur, m etteur en 
scène, chorégraphe, Nureyev est un 
artiste complet, abordant avec une 
égale m aîtrise le répertoire classique

et les formes modernes de l’art cho­
régraphique.

Ces deux danseurs seront entourés 
d’un corps de ballet de haute qualité: 
la réputation du Ballet national hol­
landais est en effet solidement éta- 
blie. ",

La soirée du vendredi 10 proposerâ 
« Momento », œuvre récente d’après la 
musique d’Anton Webern où la lu­
mière et les couleurs jouent un rôle 
important. Puis ce sera « Gisèle » à 
laquelle Margot Fonteyn et Nureyev 
donneront un éclat renouvelé.

Le programme de samedi se compo­
sera de cinq éléments. « Paquita » et 
« Le Corsaire » sont des ballets tra ­
ditionnels assez connus, tandis que 
«Auréole», musique d’Albinoni, «Jun­
gle », musique électronique de Menk 
Badings et « Monument pour un 
Jeune Homme m ort », musique élec­
tronique de Jan  Boerman, reposent 
sur des conceptions résolum ent mo­
dernes.

Le passage, en exclusivité à Lau­
sanne, du Ballet national hollandais 
peut être considéré comme un événe­
m ent de la vie artistique de la Suisse 
romande. On y viendra certainem ent 
de loin. Géo-H. BLANC.

V Respectez la priorité

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 55 52-5Ï]
14.30 17 00 20.00, 22.10 16 a n s
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14.00, 17.15, 20.30 18 a n s
Clint  E a s t w o o d ,  Lee Van Cle f t e t  

Eli W a l lac h  d a n s

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND
r é a l i s é  p a r  le m a î t r e  d u  w e s t e r n  
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NI VU~ NI CONNU—
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L'ARME A GAUCHE
Q u e l q u e s  j o u r s  s e u l e m e n t

B o u r g TéL 22 86 22]
18 a n sEn f ranç  14.30 19.00 21 00 

En a n g l  17.00
Plus  d e  c in é- lu n ch  j u s q u ' e n  a u t o m n e  
Le film à  vo ir  e t  à  revo ir !  8 o s c a r s l

TANT QU’Il Y AURA 
DES HOMMES

a v e c  Burl L a n cas le r ,  M o n lg o m e r y  Clift, 
Frank S ln a t ra  F a v e u rs  s u s p  à  21.00 

Prix Fr 4 —, 5 . - ,  6.—

Capi tole | Tél. 22 51 521
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DERNIER JOUR

LA PROMESSE
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d ' œ u v r e  d e  Luis Bunuel

|  TRISTANA
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Prem ière s u i s s e  - 6e sem a in e
M ichel Piccoli  et  Romy S c h n e id e r  

d a n s  ' e  film d e  C la u d e  S au te t

LES CHOSES DE LA VIE
N 'i r iez -v o us  vo ir  q u 'u n  film d a n s  l’a n ­
n é e  q u e  c e  s e r a i t  ce lu i-ci  q u  il faudra!* 
c ho is i r  F av eu rs  s u p p r i m é e s

Tél. 25 21 441

14.00. 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 12 a n s
La p e r f o r m a n c e  d e  l ' é b o l u i s s a n t e  Mar* 
l è n e  l o b e r t  P h i l i p p e  N o i re t  d a n s  un 

r ô l e  en  o r  I
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d'Y. R o b e r t ,  d o n t  o n  n ' o u b l i e  p a r  «La 
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Lundi au  v e n d r . :  14.30, 20.30 16 a n s
Sam . e t  d im . :  14.30, 17.00, 20.30 
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Vous é c l a t e r e z  a v e c  le  n o u v e a u  roi 

d u  rire
ET OU'ÇA SAUTE!

C o u le u r s  S c o p e

P a l a c e Tél. 22 15 50 |

16 a n s14.30, 17.30 20 30
DERNIERS JOURS 

Le n o u v e a u  C o s t a G a v r a s ,  
le  r é a l i s a t e u r  d e  «Z» I

L'AVEU
a v e c  Y v es  M o n ta n d  e t  S im o n e  S ig n o r e t  

S c é n a r io ,  a d a p t a t i o n  e t  d i a l o g u e s  
d e  l o r g e  S em pru n  Fav s u p p r i m é e s

Romandie Tél. 25 47 64 j

14.30, 17.00, 20.30 18 an s
M a r l è n e  Rober t d a n s  le  film 

d e  G u y  C asar i l

L'ASTRAGALE
Le c é l è b r e  rom an  d 'A l b e r t i n e  Sar raz in  

En c o u l e u r s

C orso-R enens I Tél. 54 00 55*|

R E L Â C H É
Dès j e u d i :

20.30 18 an s

TONY ROME EST DANGEREUX
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VAGUE D’ARRESTATIONS 
DE JUIFS EN URSS

D 'après les inform ations parvenues 
dans la com m unauté  ju ive  de Paris, 
de nom breuses a rresta tio n s on t eu 
lieu ces dern iers tem ps en URSS 
parm i les citoyens d ’origine ju ive, à 
la  su ite  de la ten ta tiv e  de  d é to u rn e­
m en t d ’un  avion à L éningrad, le 
16 ju in . A insi, h u it personnalités 
ju ives on t é té  a rrê té s  à L én ingrad  le 
jo u r m êm e de la ten ta tiv e  de d é to u r­
n e m e n t I l s’ag it des ingén ieurs V la­
d im ir M ogilever, L asal K am insky, Lev 
K om blit, A natole Goldfel, G ilel B u t- 
m en ainsi que de l ’agronom e D avid 
Tchernoglaz, de Salom on D reizner e t 
de Lev Chapiro. P lu sieu rs de ces p e r­
sonnes av a ien t adressé, en fév rie r 
dern ier, une  pétition  à l ’ONU.

D eux au tre s  ju ifs soviétiques ont 
é té a rrê té s  à  Tbilissi, en  G éorgie. I l 
s’ag it de MM. A braham  D zhindhi- 
khasv ili e t B enyam in D zhanachvili, 
égalem ent signataries d ’une  pétition  
à  l ’ONU. Des perqu isitions on t é té  
effectuées non seu lem ent dans les 
appartem en ts des personnes arrêtées,

m ais égalem ent chez des dizaines de 
ju ifs  soviétiques de L éningrad, de 
Moscou e t de Riga. Les au to rités 
sem blaien t p articu liè rem en t in té re s ­
sées p a r tou tes les publications en 
héb reu  e t en yiddish.

Q uan t à la  ten ta tiv e  de dé tou rne­
m en t d ’avion à L éningrad , on pense 
d an s la  com m unauté  ju iv e  de P aris  
q u ’il p o u rra it s’ag ir d ’une provocation  
don t le  b u t se ra it de m e ttre  fin  à  la  
vague de « con testation  » qu i s’est dé­
veloppée ces dern ie rs  tem ps parm i les 
ju ifs  soviétiques e t qu i s’est exprim ée 
p a r  de nom breuses pétitions adressées 
à  l ’ONU e t au  gouvernem ent de 
l ’URSS. Enfin, on rappe lle  que l’a f­
fa ire  du dé tou rnem en t d ’avion de 
L éningrad  a un  précéden t: en effet, 
en  décem bre 1963, le poète soviétique 
Jo seph  B rodsky ten ta  de s ’en fu ir 
d ’URSS avec un  ami, à bo rd  d ’un  
avion volé à  l ’aéroport de S am ar- 
cande, en  O uzbékistan. L ’opération  
av a it échoué, selon la  p resse sovié­
tique  de l ’époque, parce  que les ré se r­
vo irs de l ’avion é ta ien t vides.

L’ouverture à l’Est commence à se concrétiser
Accord économique germano - polonais

L ’A llem agne fédéra le  e t la  Pologne 
on t parap h é  m ard i le  nouvel accord 
économ ique e t com m ercial d ’une d u ­
rée  de cinq ans, à  l’issue de n eu f 
mois de  négociations a rdues qu i se 
son t term inées en débu t de  journée. 
L’accord, va lab le  ju sq u ’à la  fin  de  
1974, p o rte  su r la  coopération écono­
m ique, scien tifique e t techn ique  e n tre  
les deux  pays, a insi que su r  leu rs 
échanges com m erciaux, a décla ré  M. 
Egon Em m el, chef de la  délégation  
ouest-a llem ande aux  négociations.

En réponse , aux  journalistes , il a 
d it que la  question  d ’un  c réd it ouest- 
a llem and à  la Pologne n ’a pas é té  
abordée au  cours des conversations 
qu i se son t déroulées p en d an t deux  
jou rs à  Varsovie.

L a  conclusion de l’accord e s t le 
couronnem ent de délicates négocia­
tions en tam ées à B onn en octobre 
dern ier, m ais qui ava ien t tra în é  en 
longueur, s’achoppan t su r deux  points: 
les conditions d ’u n  c réd it ouest-a lle ­
m and  e t  les dem andes de la  Pologne 
p o u r la  libé ra lisa tion  du  com m erce 
en tre  les deux  pays.

L e p ro fesseu r Schiller, m in is tre  
ouest-a llem and  de l ’Economie, a  d é ­
c la ré  que  ce t accord  é ta i t  u n  « év é­
n em en t heu reu x  », a jo u tan t que 
l ’am élioration  du  clim at po litique  gé­
n é ra l en tre  les deux pays a v a it joué 
u n  rô le  im p o rtan t dans la  réussite  des 
négociations.

Situation tendue en Equateur
L a situa tion  en  E q u a teu r est to u ­

jou rs tendue. A près des troub les estu ­
d ian tins qu i on t du ré  deux  sem aines, 
e t des fro ttem en ts  incessan ts avec le 
P arlem en t, le  p rés id en t Velasco, âgé 
de 77 ans, a p ris  des m esures spé­
ciales e t a  assum é les pouvoirs d ic­
ta to riaux , p rononçan t la  d issolu tion  
du Congrès e t de la  C our suprêm e e t 
envoyant les troupes dans les u n iv e r­
sités de Q uito e t de G uayaquil.

D ans u n  discours à la  nation , d if­
fusé p a r  R adio-Q uito, le  p rés iden t V e­
lasco Ib a rra , qu i a é té  ren v ersé  tro is 
fois p a r  l’arm ée au  cours de sa p ré ­
sidence depuis 1934, a  déclaré  q u ’il 
av a it p ris  le  pouvoir suprêm e de la 
R épublique parce qu ’il est «nécessaire 
de sauver le pays de la situa tion  dans 
laquelle  il se trouve ac tue llem en t ». 
I l a égalem ent déclaré que la  Cons­
titu tion  du pays se ra it soum ise à 
une consultation  populaire. A lors que 
les troupes e t la police pén é tra ien t

dans les un iversités pou r d isperser 
les m an ifestan ts , le  p rés id en t Velasco 
a déclaré  que les organ isations d ’é tu ­
d ian ts é ta ien t sous contrô le  com m u­
n is te  e t que « ces com m unistes sédi­
tieu x  » se ra ien t sévèrem en t pun is à 
l ’avenir.

Selon les d ern ières m esures d ic ta to ­
ria les, Velasco a prom ulgué des dé­
crets, in te rd isan t à  tous les h ab itan ts  
de q u itte r  le  pays. D’au tre  p a r t  le  
contrô le  des devises a é té  in trodu it. 
La B anque C entrale  assum e le con­
trô le  de tou tes les au tre s  banques, e t 
la  ven te  de do llars est in te rd ite  pour 
év ite r une fu ite  des cap itaux  hors 
du  pays.

P lu sieu rs un iversités en E q u a teu r 
son t ferm ées e t surveillées p a r  des 
soldats en  arm es. Les m anifesta tions 
son t in terd ites. D ans diverses villes, 
u n e  vague d ’a rre sta tio n s s’e s t p rodu ite  
con tre  des élém ents hostiles à  l’E tat.

Suisse: hécatombe de cyclomotoristes
■  ÉCRASÉ PAR UN POIDS LOURD 
A AIGLE. — M. N azareno M anga- 
nello, 68 ans, dom icilié à Roche, c ir­
cu la it à  cyclom oteur d ’Aigle à son 
domicile, m ard i après m idi, quand  
pour une cause inconnue il fit un 
écart su r  la  chaussée, p rès d ’Yvorne. 
au  m om ent où il é ta it dépassé p a r 
un tra in  rou tier. T om bant su r la route, 
il fu t écrasé p a r  une roue de la re ­
m orque. G rièvem ent blessé, il devait 
succom ber d u ra n t son tran sp o rt à 
l’H ôpital d ’Aigle.
■  ACCIDENT MORTEL D U N  CY­
CLOMOTORISTE, À GENÈVE. — Un
cyclom otoriste, M. H. C harvet, 45 ans. 
p lâ trier, roulait, m ard i m atin , à la 
rue  de Lyon, à Genève, lorsque, ayan t 
dû se po rte r su r la gauche de la 
chaussée, il toucha une voiture, fu t 
déséquilibré et fit une chute. Il a 
été écrasé par un véhicule venant 
en sens inverse et tué su r le coup.
■  COLLISION FATALE A UN 
NYONNAIS. — Un conducteur vau- 
dois, rou lan t au volant d ’une cam ion­
nette, a connu une fin tragique, m ardi, 
en Valais. La victim e a été tuée  lors 
d 'une collision su rvenue avec un ca­
mion, su r la rou te  V ouvry-Collom bey. 
Il s’agit de M. A lbert R usterholz. âgé 
de 67 ans, de Nyon.

■  CYCLOMOTORISTE TUÉE A 
NEUCHATEL. — Un tra in  ro u tie r 
bernois qui dépassa it m ard i soir une 
cycliste m otorisée ro u lan t dans le 
m êm e sens, à l’en trée  ouest de N eu- 
châtel, a écrasé la jeune  fille qui 
ava it perdu  la m aîtrise  de son véh i­
cule au m om ent du dépassem ent. La 
m alheureuse fu t si g rièvem ent blessée 
q u ’elle succom ba peu après à l’hôpita l 
où elle av a it été transportée . Il s’ag it 
d ’une jeune  em ployée de bureau, 
M ' :c E lisabeth  Lorini, âgée de 25 ans. 
et dom iciliée à N euchâtel.

■  UN HÉLICOPTÈRE S’ÉCRASE EN 
VALAIS. — En tra n sp o rta n t du m a­
té rie l nécessaire à  la  construction  de 
baraquem en ts m ilita ires dans le 
B inn tal, u n  hélicoptère d ’arm ée parti 
de K aegisw il p rès de S arnen  s’est 
écrasé au  sol. Le p ilo te seul à bord 
a trouvé la m ort dans l’accident. Il 
s’ag it de M. R obert A ckerm ann, do­
m icilié à L ucerne. L ’acciden t s’est 
p rodu it à quelque  2000 m. d ’a ltitude, 
au lieu d it M ittlenberg , à tro is heures 
de m arche de B inn. Les ex p erts  m i­
lita ires se sont rendus su r p lace sitô t 
l’accident connu, soit peu après 15 h., 
pour te n te r  d ’en é tab lir les causes.

Le suffrage féminin? 
Simple question d’équité!

A l ’unanim ité , le Conseil na tiona l a approuvé la  proposition du  Conseil fédéral 
d ’accorder le d ro it de vote aux  fem m es en  m odifian t l’artic le  74 de la C onsti­
tu tion , qui d ira : «L es Suisses e t les Suissesses on t les m êm es dro its  e t les 
m êm es devoirs en  m atiè re  d ’élections e t de votations fédérales. » Le Conseil des 
E ta ts  se prononcera en au tom ne e t la  vo tation  popu laire  (m asculine) p o u rra it 
avo ir lieu en fév rie r ou en  m ars 1971, de so rte  q u ’il n ’es t pas im possible que 
les fem m es pu issen t p artic ip er aux  élections générales de l ’au tom ne 1971.

Ce fut un long débat, dont l’utilité 
n’apparut pas toujours avec évidence. 
Les opinions étaietn faites: les inter­
ventions, trop nombreuses, s’adres­
saient à des convertis. Dans ces con­
ditions, on a plutôt créé de l’énerve- 
m ent tant au Parlem ent que dans 
l’opinion publique. Inversem ent, il 
faut comprendre le désir de certains 
convertis de la dernière heure de pro­
clamer, du haut de la tribune du Con­
seil national, leur nouveau credo. 
A ussi, l’intervention de René Felber, 
porte-parole du groupe socialiste, fut 
d’autant plus remarquable par sa per­
tinence et sa sobriété. Ecoutons-le:

L'équité, tout simplement, 
dit R. Felber

A u m om ent où nous rep renons la 
discussion à propos de l’in s titu tion  
du su ffrage  fém in in  su r le p lan  fédé­
ral, d it R. Felber, il m e p a ra ît essen­
tie l de p réc ise r que nous n ’avons pas 
à te n te r  ici l ’analyse de nos sen ti­
m ents, n i à d é te rm in er ce qui est fé ­
m in is te  dans nos propos ou ce qui 
p o u rra it, au  con tra ire , sem bler m iso­
gyne. Ce qui nous guide dans nos in ­
terven tions, ce qu i d é term ine  chacun 
d ’en tre  nous e t a  perm is une décision 
trè s  c la ire  de la  com m issioti du  Con­
seil na tional, c’est d ’abo rd  une  rech e r­
che de l ’équité, de la  ju s tice  e t de 
l ’évidence. I l y  a b ien  aussi la  volonté 
de repousser une  form e arch a ïq u e  et 
re s tric tiv e  de nos dro its  constitu ­
tionnels.

Une revendication  
socia liste  vieille  
d e  plus de. 50 ans

E n vous recom m andan t d ’accep ter 
ce p ro je t, pou rsu iv it le  m aire  du  
Locle, nous ne faisons que su iv re  à

un  postu la t de n o tre  p a rti, postu la t 
âgé de p lusieurs décennies déjà.

Le suffrage  fém inin  constitua it le 
second po in t du program m e du  Co­
m ité  d ’O lten, en 1918; nous som mes 
donc ré jou is de consta te r que les p ro ­
pos considérés com m e trè s  séd itieux  
p a r la m ajo rité  d ’alors tro u v en t a u ­
jo u rd ’hui un  accueil trè s  favorab le  
d ans tous les groupes politiques de 
n o tre  pays.

En décem bre 1918, le conseiller n a ­
tional socialiste G reulich  déposait une  
m otion dem an d an t l ’in s titu tion  du su f­
frage  fém inin.

Ce principe  posé, les socialistes n ’on t 
cessé de le  défendre  dans tou te  la 
m esure  de leu rs  m oyens, dans les com­
m unes, les cantons e t su r  le p lan  fé ­
déral. Seuls d ’abord, puis avec bon 
nom bre  d ’en tre  vous, ils se sont 
h eu rté s  souvent à  des échecs.

N otre  groupe se ré jo u it donc p a rti­
cu lièrem en t des propositions qu i vous 
son t fa ites e t tien t à  rem ercier le 
C onseil fédéra l d ’avo ir scrupu leuse­
m en t respecté  les engagem ents q u ’il 
p ren a it dev an t no tre  conseil au  m o­
m en t de la  discussion re la tive  à  la 
C onvention européenne des d ro its de 
l ’homme.

L'exemple d'un canton  
romand

Le groupe socialiste, enchaîna  l’o ra ­
teu r, en  accord d ’a illeu rs avec les 
groupes rep résen tés  au  sein de la  
com m ission e t m êm e certa inem en t 
avec tous ceux qu i com posent ce tte  
assem blée, appu ie ra  v igoureusem ent 
la  cam pagne qu i p récédera  la  v o ta ­
tion  populaire. Nous sommes persua­
dés que le  résultat de cette consulta­
tion sera positif et que nous verrons 
ainsi s’effacer une des réserves les 
plus lourdes qui retenaient la ratifi­

cation par notre pays de la Conven­
tion européenne des droits de l’hom­
me.

D éputé du canton de N euchâtel qui 
cé léb ra it l ’année d ern ière  le d ixièm e 
ann iversa ire  de l’in troduction  du suf­
frage fém inin  su r le p lan  cantonal, je  
suis b ien  obligé d ’avouer que le vote 
qui su ivra  ce débat, b ien que ta rd if, 
ne m ’ap p a ra ît pas comm e devan t sus­
c ite r une crise de conscience parm i 
les m em bres de cette  assem blée, te lle ­
m en t il sem ble év iden t que nous a l­
lons supp rim er un anachronism e com ­
m e l ’ont fa it déjà  p lusieurs cantons.

De plus, il faut bien constater 
qu’aucun bouleversement politique n’a 
suivi l’introduction du suffrage fém i­
nin dans les cantons, ce qui tendrait 
à prouver l’existence d’une osmose 
politique entre les sexes.

La promotion  
d e  la fem m e

En conclusion, notre ami Felber 
affirm a :

Ce qui force notre optimisme, c’est 
l ’évolution générale du statut de la 
fem m e dans notre société. Si l ’égalité 
des droits politiques ne lui a pas 
encore été reconnue, la promotion de 
la fem me dans les domaines sociaux  
et économiques devient de plus en  
plus une réalité, peut-être tout sim­
plem ent d’ailleurs parce que notre 
économie ne peut plus s’offrir le  luxe  
d’ignorer un groupe si important, ca­
pable de lui prêter un renfort certain 
à  tous les échelons de la hiérarchie. 
Les femmes elles-m êm es ont conquis 
certaines positions grâce à leur cou­
rageuse persévérance. Il me paraît 
particulièrement important de souli­
gner que la position de la fem me dans 
la  fam ille a évolué de manière telle  
que de plus en plus souvent, l’épouse 
et la mère est immédiatement res­
ponsable, avec son mari, de la  vie de 
cette cellule de la société. C’est là, 
me sem ble-t-il, un des gages les plus 
sûrs de l’accueil favorable que l’élec- 
torat suisse réservera à la  modifica­
tion constitutionnelle que nous discu­
tons.

JEAN RIESEN.

EN QUELQUES LIGNES
#  LONDRES. — M. M elvin Laird, 
secrétaire d’Etat américain à la D é­
fense est arrivé mardi, à Londres, 
venant de Madrid, pour inspecter les 
bases m ilitaires américaines en 
Grande-Bretagne et prendre contact 
avec le nouveau Gouvernement bri­
tannique.
0  LA HAYE. — Le deuxièm e con­
grès mondial de l’alimentation orga­
nisé par la  FAO (Organisation des 
Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture) a terminé mardi la pre­
mière phase de ses travaux qui a duré 
une sem aine et a consisté en une étude 
très approfondie des grands problèmes 
mondiaux.

M. Scheel réélu

M. Walter Scheel a été réélu mardi 
président du Parti libéral (FDP). Le  
ministre  ouest-allemand des Affaires  
étrangères était seul candidat. Sur  
les 384 délégués, 2!)8 ont vo té  pour  
lui. 64 se sont prononcés contre sa 
réélectoin. 14 délégués se sont abste­
nus et 8 bulletins ont été nuls. Lors 
du dernier congrès FDP à Fribourg, 
il y  a deu x  ans et demi, M. Scheel 
avait été élu à une majorité plus 
forte: il avait en ef fet  obtenu 216 
vo ix  sur 251 votants; 8 délégués seu­
lem ent avaient alors voté  contre lui.

#  COPENHAGUE. — M. Anton 
Vasek, ambassadeur de Tchécoslova­
quie au Danemark, a demandé à 
bénéficier du droit d’asile pour lui 
et sa fam ille, parce qu’il ne voulait 
pas rentrer en Tchécoslovaquie alors 
que le gouvernement de Prague 
l’avait rappelé.
0  ROME. — Selon des m ilieux bien 
informés, on apprend que les trois 
plus importantes centrales syndicales 
italiennes ont décidé de lancer un 
ordre de grève générale pour le 
7 juillet.
#  JÉRUSALEM. — Des pilotes sovié­
tiques, basés en Egypte, participent 
à  des opérations aériennes, et non 
plus seulem ent à des vols d’entraî­
nement, a déclaré mardi le général 
Dayan, m inistre israélien de la  D é­
fense.
0  PARIS. — Hans-Peter Tschudi, 
président de la Confédération suisse 
est arrivé mardi, à 22 h. 45, à Paris, 
pour une visite de trois jours. H.-P. 
Tschudi sera reçu mercredi par le 
président de la République française. 
M. Pompidou. II assistera aux travaux 
de la conférence des ministres euro­
péens de la science, qui se tient cette 
sem aine au siège de l’Unesco à Paris. 
O  TOKYO. — Cinquante-six per­
sonnes ont été blessées et 280 étu­
diants ont été arrêtés au Japon, au 
cours des incidents provoqués par les 
m anifestations hostiles au renouvelle­
ment du traité de sécurité nippo- 
américain, qui ont rassemblé dans les 
diverses villes du pays plus d’un m il­
lion de personnes.
0  BONN. — Gustave Heinemann, 
président de la République fédérale 
d’Allemagne, a été invité par M. 
Ceausescu, chef de l’Etat roumain, en 

.v isite officielle en Roumanie. L’invi­
tation a été remise par M. Maurer, 
premier ministre roumain, en séjour 
à Bonn. G. Heinemann a accepté. 
Toutefois la date de la visite n’a pas 
encore été fixée. Le président de la 
République fédérale d’Allemagne est 
arrivé hier à Stockholm, pour une 
visite officielle de deux jours sur 
l’invitation du roi Gustave-Adolphe, 
suivie d’un séjour de deux jours sur 
l’invitation du Gouvernement suédois. 
C’est la première fois qu’un chef 
d’Etat allemand effectue un voyage 
officiel en Suède.

0  BELGRADE. — Une « action v i­
goureuse » sera entreprise pour « por­
ter les relations économiques entre la  
France et la Yougoslavie au niveau  
des relations politiques, qui se carac­
térisent par une très large conver­
gence de vues sur les principaux 
problèmes de notre temps » indique 
notam ment le communiqué commun, 
publié mardi, à  l’issue de la  visite  
officielle en Yougoslavie que vient de 
faire M. Giscard d’Estaing, m inistre 
français des Finances.
0  GAZA. — Vingt lycéens arabes, 
membres d’un groupe de commando, 
ont été condamnés à des peines de 
prison allant de huit ans à la ré­
clusion à vie par un Tribunal 
m ilitaire israélien, mardi, à Gaza.

Prague: 
Cernik démissionne

M. O ldrich C ernik, p résiden t du 
Com ité d ’E ta t pour la  technique e t 
les investissem ents, a dém issionné, 
m ard i, de son poste, annonce l’agence 
de presse CTK.

L ’agence précise que le p résiden t 
Svoboda a accepté cette dém ission, e t 
a nom m é M. L adislav Supka nouveau 
président.

Heath 
complète son équipe

Le nouveau cabinet b ritan n iq u e  
s’est officiellem ent réuni pour la p re ­
m ière fois m ardi m atin  au 10, D ow n- 
ing S treet, sous la p résidence de M. 
H eath.

L ’une des principales questions qui 
ont é té évoquées au cours de la 
réunion  a été celle de la p résen tation  
éven tuelle  d ’un budget d ’autom ne, 
destiné à perm ettre  l ’application ra ­
pide des nouvelles m esures économ i­
ques et fiscales du gouvernem ent.

M. H eath  a annoncé la nom ination  
de 21 m em bres du gouvernem ent en  
sus des 18 m em bres constituan t le 
nouveau cabinet conservateur.

Parm i les nouveaux élus figu ren t 
q u a tre  m inistres, q u a tre  conseillers 
ju rid iques de la couronne, trois m i­
n is tres du T réso r et neuf m in istres 
d ’E tat.

Il n ’y a pas eu de nom ination de 
m in is tre  des postes et télécom m uni­
cations, ce qui po u rra it signifier que 
la responsabilité  des postes sera con­
fiée à  urje adm in is tra tion  gérante, 
p lu tô t qu ’à une d irection  politique.




